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APPELS DE DETECTEURS. 

Le fait d'insérer tel ou tel document ne 
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vons tous les termes. Chaque document est 
publié dans la perspective que, considéré dans 
son ensemble, il nous paraît digne d'intérêt, et 
susceptible de nous mener vers la vérité, qui 
reste notre but et notre idéal et que nous 
recherchons sans partipris. 

Les documents insérés le sont donc sous la 
responsabilité de leurs auteurs. 
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« Lumières dans la Nuit» assure plusieurs publications, d'où les possibilités suivantes : 
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jets célestes et problèmes connexes ( 24 ou 28 pages), accompagné de 8 « Pages Sup�leme�t
.
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traitant de diverses questions importantes (problèmes humains, respect des lois de la v1e, spmtuahte, 
problèmes cosmiques, étude de l'insolite). 

B) Comme ci-dessus, le numéro consacré aux mystérieux objets célestes et problèmes connexes, SANS les 
« Pages Supplémentaires ». 

C) En janvier- mars- mai- juillet- novembre (septembre ex�lu), un numéro consacré
. 

entière­
ment aux M.O.C., sous-titré « Contact-Lecteurs ». Il est fait une très large place aux observations des 
lecteurs de L.D.L.N., publie des enquêtes nombreuses, comporte la Tribune des jeunes, et des conseils 
pratiques ( 20 pages). (Les abonnements à cette série débutent au N° 1 de la série en cours). 
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VERSEMENTS ET CORRESPONDANCE: 

LIGNON. C.C.P.: 27-24-26 LYON. 
à adresser à M. R. VEILLITH, « Les Pins », 43-LE CHAMBON-SUR- � 
(ou par chèque bancaire, mandat-lettre, mandat-carte). 

ATTENTION! 
• SEULE L'ENVELOPPE PORTE LA MENTION (EN ROUGE) QUE VOTRE ABONNEMENT EST TER-
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Tou te commande de livres doi t être accompagnée 

de son montan t , et être adressée à l a  LIBRAIRIE DES 
ARCHERS, « Servi ce spéc i a l  LDLN » ( ne pas omettre 
cet te mention ) 1 3, rue Gaspar in  à LYON ( 2e ) .  C .C.P .  
LYON 1 56-64 . 

1/ LES SOUCOUPES VOLANTES AFFAIRE 

SERIEUSE, par Franck EDWARDS. Fran-
co : 19,40 F. 

2/ LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAN-

TES, par Hen ry -DURRANT. Franco : 25 F. 

3/ SOUCOUPES VOLANTES, vingt ans d'en­
quêtes, par Charles GARREAU. Franco : 
22 F. 

4/ CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRA­
TERRESTRES, par J. VALLÉE Franco: 32 F. 
(Un gros volume qui c�m�orte en appen­
dice et in extenso le tres tmportant docu­

me nt << Un siècle d'atterri�sages n, publié 
par LDLN du rant deux annees)· 
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LUMIÈRES 
DANS LA NUIT 
(GROUPEMENT INTERNATIONAl. 
DE RECHERCHES) 

COMITE DE: �t::OACTION 

F .  �AGARDE, M. MONNERir 
R. OLLIER,  R .  VEILLITH 
CONSEILLER TECHNI\,llJE ( 'Problème M .O .C: ) 
Aimé MICHEL 

LE DOCTEUR RENE HARDY NOUS A QUITTES 

C'est avec une bien grande t ristesse que nous avons 
appr is ,  pa r nos am i s  de Tou lon, la mort du Docteu r 
René HARDY, qui col l aborait à l'œuvre commune de­
pu i s  quelques années; i l  était devenu l 'un de nos éon­
sei l i ers techn iques . Nos l ecteu rs ont souvent  pu appré­
c ier ses efforts re l a t ifs au  p roblème de l a  détect ion des 
MOC . 

Docteu r ès sciences, i l  vouait son existence à de 
mu l t i p les act ivités, ma lgré son état  de santé préca i re. 
Tou te sa v ie  a été consacrée à l a  recherche ; on l ui doi t 
de nombreuses i nven t ions, parmi  l esquel les, pou r l a  
Défense Nationa le, des d i spositifs concernant  le repé­
rage en i nfrarouge des chars,  a i ns i  que pour la télé­
commande au tomat ique d'engins an tich a rs ; c'est dans 
ses l abora toires que les  p remières têtes chercheuses 
françaises ont vu le jour .  Il éta i t  éga lement pass ionné 
par  l a  parapsychologie .  Son act iv i té ufo logique était 
connue dans le monde en t ier, par tous ceux qui son t 
à l a  poi n te du combat dans  ce domaine ; il avait fondé 
la Société Va roise d'Etudes des Phénomènes Spa t i aux, 
dont la progress ion s'aff i rmait  chaque année. 

A L'ATTENTION DE L'O.R.T.F. 
SONDAGE D'OPINION FORTUIT 

A LA TELEVISION CANADIENNE 

Le 5 mars 1 972 par sui te de la g rève de techn i ­
ciens, l a  Société de Rad io-Canada n 'a  pu présenter que 
des f i lm s  à l'heu re de grande écoute ( 1 9 : 00 ) .  E l le 
a cho is i  pou r  cette heure- l à  « Présence des Extra-Ter­
res t res » d'après le l ivre de M. Erich Von Dan i ken . 

Après la project ion de ce f i l m  les réceptionn i stes 
de l a  SRC ont eu un aff l ux cons idérable d'appel s  té­
l éphoniques félic i t an t  la soc iété de cet te projection au  
l ieu des récriminat ions a t tendues . 

Une semaine p l u s  tard l a  Soc iété présentait à nou­
veau  le fi l m  dans l a  version ang l aise et voici ce qu'en 
dit « Mon t réa l-Ma t i n  » du jeud i  23 mars 1 972 : 

« Je mentionna i s  hier le documenta i re « Présence 
des Ext ra-Terrest res » .  J'apprends que sa pro ject ion, 
à la chaîne a ng l aise de Radio-Canada, a provoqué 
la plus forte réaction de l'histoire du canal 6 : on a 
reçu 3 000 appel s tél éphoniques à ce s u j et ,  et l a  CBC 
songe donc à présenter à nouveau ce « spécia l » de 
90 m i nu tes . La chaîne frança i se devra i t  faire de même 
éta n t  donné que l a  version qui nous était des t i née 
fut p ro j etée sans  avert i ssemen t pendant  un a rrêt de 
trava i l  des techn i ciens » . 

( 1 nforma t ions de C. Mac Duff ) .  
Nous pensons que ce texte est assez é loquent et 

se passe de commentaires su r  l ' i n térêt des téléspecta­
teu rs pou r  de tels f i lm s .  Nous ignorons si l'ORTF a 
retenu  ce f i l m, ma i s  s i  tous nos a m i s  veu lent  bien 
écri re pou r le réc l amer en version française, i l s a u­
ron t  des chances de pouvo i r  le v i s ionner .  

Nous avions appr is  récemment, par  l a  presse, qu' i l  
venait d'être é l u  membre d e  l'Académie des Sciences 
de New York, qu i  n'accorde pas fac i lement u ne tel le  
d i stinction .  Voic i, à ce s u j et ,  ce qu'on pouva i t  l i re dans 
le journa l  « Répub l ique » du 1 8  février 1 972,  sous l a  
p l ume de J .  M .  : 

« M . René H a rdy succède à l'Académie des Sciences 
de New York au savan t  frança i s ,  le professeur  Ris ler, 
au jourd'hu i  décédé. 

'Pa r un  concours de circonstances curieux,  i l  se 
t rouve que M .  Ha rdy a trava i l l é en compagn ie  du  pro­
fesseur Ris ler, dénommé le père de l'éc l ai rage f l uo­
rescen t .  Tous deux ont  repris ensemble des recherches 
sur l 'amél ioration de l a  conversion « énergie- l um ière » .  

I l s o n t  a i ns i  abou t i  à l a  mise en évidence d e  l ' i n­
térêt de l'emplo i  des « f réquences p référen t ie l l es » en 
rég ime d'a rc dans l'éc l airage f l uorescent : avec les ca­
ractér i s tiques appropriées de basses press ions et de 
compos i t ion des gaz entrant dans l a  fabr icat ion des 
tubes f l uorescen ts pou r l'éc l airage, i l  est poss ib le de 
doubler la quan t i té de l umière produite avec la mê­
me énergie consommée, en choisissan t  u ne f réquence 
de cou ran t  d'a l i mentation où le régime nouveau est 
a ttei n t .  

Comme i l l us t ra t ion d'appl icat ion, le professeur  R i s-
1er et M .  Ha rdy ont  réa l i sé en 1 960 l a  prem ière « l a m­
pe sol a i re » démont ra n t  que l'énerg ie sol a i re pouva i t  
a lors être avantageusement stockée d e  jour  pou r être 
res t i t uée de nuit . » 

L'un  de nous, F. Laga rde, qu i  l'ava i t  rencontré i l  y 
a quelques mois, pou r met t re au poi n t  u n  programme 
d'action ,  su t  apprécier sa t rès g rande modest ie  en se 
met tan t à l a  portée du p l u s  humble, pou r l 'aider à 
s'é lever, sans  l'écraser d'une science que nu l  n'au rait 
pu l u i  contester .  Homme d'act ion,  esp� i t  l a rge, a

_
vec 

une v i sion des choses au-dessus  des pet 1 tes mesqu me­
ries, l a  sta t u re d'un  l u tteur, tel appa raissait le Doc­
teur  René Ha rdy . 

Nous ga rderons le souvenir de la grande f igu re 
qu'i l représenta i t .  Que Mme Ha rdy et s� fam i l l e t r�� ­
ven t i c i  l'express ion de toute l a  sympathie de « Lumle­
des dans  la Nu i t  », en ces j ou rs de t r i s tesse. 

ACTIVITES 

BRAVO le Cercle LDLN des Jeu nes de Paris, 
qui a réalisé u ne excellente séquence lors 
de l'émission télévisée de fin mai : << Vivre 
au présent , ! Nou s  en reparlerons. Par ail­
leu rs, conférences et séquences radio (M M.  
Chasseigne et Monnerie), distribu tions  mas­
sives de tracts, etc ... , se poursuivent. Me rci 
à tou s  ! 

CONTACT 2309 - 2309 - 474214 - 00451 8 E -

92 - 34 - 127 - 8 - 42 - 28 - 9. 
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A BRADFORT (Angleterre) le 4 Décembre 1971 
Enquête de M. COUDROY - Dessins de M. GAUDRV 
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I.O.!lJ ECHELLE 

Llo ____ �IL' o_o __ �!_z _oo --�1-3 o_o __ �!-�_o __ 
�!soomèmu 

Témoin : J ames Woodrow, 29 H aze lwood Road, 

Bradfort 9 Yorkshire. 
« Je rent rais à la maison par  Lynfie l d  Drive, i l de­

vai t être à peu près 1 9 : 1 5  ( + 1 : 00 pou r l'heu re f�an­

çaise ) lorsque soudainement j 'ai vu des l umières da�s 

l e  cie l .  C'était l à , dans  le cie l ,  comme un  a rbre de Noe\ . 

Je l'ai rega rdé à peu près 6" et je décidais de m'�n 

approcher pou r mieux  voir .  J'ai fait demi-tou r  et je 

suis passé par l a  p l u s  proche .vene� l ,e . . Arriv�nt  dans  

l'au t re rue j ' a i  rega rdé dans  l e  c 1 e l ,  c eta 1 t  par�1: Qu�nd 

j e  suis a r rivé en  hau t ,  i l  y avait des enfa
_
n t s  qu 1 jO�al; .n

t  

près du terra i n  de golf ,  et j e  leu r . 
a 1  de�ande ; i l s  

ava ient vu que lque  chose, s an s  l eur  d 1 re quo 1 .  I l s m on t  

répondu qu' i l s  avaien t  vu des l u m ières au-des
,
s u s  d':�� 

qui s'en a l l aien t  vers le terrain de golf: Apres ça j a� 
pris l e  chemi n  de l a  maison et en. a

rnv�n t  che� mo1 

j'ai vu l a  voisine d'à côté qui. s�rt�1t ,  et je ��u l a�s me 

servir de son té léphone. Je l u 1  a 1  d 1 t  ce que j ava1s vu ,  

et e l l e  m'a  répondu : « C'est d rôle, j 'ai en tendu des 

bangs vers 1 9 : 00 au-dessus de ma maison ». E l l e  n:''a  

l aissé me serv i r  de son té léphone pou r appe ler  l a  pol 1 ce 

et l eur  di re ce que j 'avais vu,  mais i l s  m'on t  répondu .:
 

« Bien,  j e  fa i s  u n  rapport ,  merci beaucoup ». Je s u 1: 
ren t ré à l a  maison et j 'ai raconté à ma femme ce q u1 

s'était passé, et avec mes enfan ts n�u� somm�s a l l és 

su r  le ter rain de golf pou r constater  s 1  1 on voya 1 t  quel­

que chose? Nous avons t raversé le terrain, mais , tou t  

était ca l me, i l  n'y avait rien  et  nous  sommes ren t res .  

Sur interrogatoire. 

11 faisait presque nuit et le temps étai t  bea u .  I l  Y 
avait un peu de vent et i l  faisa i t  t rès frai s .  

J I  y ava i t  beaucoup de l umières ,  toutes. ense�ble  : 

40 peut-être .  On n'a pas entendu de bru 1 t ,  m a1s les 

enfants ont entendu des « bangs » quand l 'objet . e
st  

passé au-dessus  d'eux  : envi ron 7 .  Les 
,
en.f

ants  deva1e�t 

se t rouver entre 90 à 1 00 m du lieu ou je me t rouva1s 

à ce moment- l à .  
Quand  j'ai vu l'objet ,  i l  m'a semblé  immobi l e  dans  

l e  cie l . En faisa nt  demi-tou r ma  visibi lité a é té  �ach,é� 
par  les m aisons et c'es t  peut-êt re pou r ça que je n a 1  

pas entendu les « bangs ». 
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'1!!.._ par t''\. Woodrow. 
tJr.ss:n. .;ru: t�ct......��. 

Y avait-il des antennes au-dessus ? 

Heu . . .  Oui u ne gra nde qui faisait l e  tou r du dôme 

en passan t par le sommet, et je pouvais voi; le� 1 �­

mières comme a ttachées dessus. Le reste de 1 engm je 

ne peux rien  dire sauf pour l a  forme. 

La forme était un chapeau mexicain avec des l u­

mières au tour  du bord et au tou r du dôme. Mais les 

« l ampes » au tour  du dôme semb l aien t  è t re sur  u ne 

rampe, comme détachées du dôme.  C'étai t  vrai�ent 

comme un chapeau mexicain ,  avec près de 40 l um1eres 

s u r  le  dôme et  s u r  l'obj e t .  Ces l u mières étaient  b l an­

ches comme du crist a l  ma i s  e l les n'éc l airaien t  pas le  

cie l a u tou r .  

Avez-vous v u  l a  lune ? 
Non, non, je n'ai pas fai t a t ten t ion .  ( E I Ie

,
se couche 

à Pa r i s  à 1 5 : 55 TU, e l l e  deva i t  être couchee aussi à 

B radfort à 1 9 : 1 5  loca le ) .  

A quelle altitude pensez-vous que l'ob�èt était ? 

A 1 50 m approximat ivement. . I l  ava1t l a  
,
grosse�r 

d'un  manège d'enfa n t  de fête fora 1 ne, 3 m 50 a 4 m je 

pense ( voir le dessin du témoin ) .  

L' i n te rview des enfa nts a eu l i eu e n  présence de M .  
Woodrow, et  j e  n'a i  pu,  ma l heureusement ,  recuei l lir 
leu rs témoignages séparément . I l  est  étonnan t  de cons­
ta ter qu'après p l u s  de deux mois les enfan t s  se sou­
v iennent avec préc i s ion de ce qu'i l s  ont  vu. Je n'a i  
appr i s  cette observa tion que  deux mois p l us tard .  Les 
enfa nts sont M i chel le, 1 0  a ns,  Dav id,  9 a ns, et M .  
Woodrow l e s  connaît de vue .  Je n'ai pa s  j ugé u t i le de 
re lever l eur  nom de fam i l l e .  

Pouvez-vous vous rappeler c e  que vous avez vu ? 

On jou a i t  en hau t  de l a  venel le, près de l'en trée du 
golf et on a vu des grosses l um ières qui a l l aient t rès 
v i te dans  le  c i e l  e t  qui c l i gnotaient ,  e t  puis i l  y a eu 
7 booms, et puis e l l es ont disparu derrière le  toi t de 
la l'l'aison d'en t ret ien du gol f .  C'est David qu i  a ré­
pondu .  

T e  rappelles-tu du temps? David : O h  ! i l  fa i s a i t  
fro id  et t rès noir . 

Comment avez-vous remarqué qu'il y avait des lu­
mières dans le ciel? Miche l le: On joua i t , pu i s  on a 
entendu un  boom dans le ciel .  

Comme un avion qui passe le mur du son ? David : 
Non, c'était méta l l ique .  M iche l le : Comme un  avion qui 
l âçhe des bombes .  

Donc vous avez d'abord entendu d u  bruit ? Ensem­
ble: Oui. 

Et qu'avez-vous vu ? Miche l l e  : Une gra nde chose 
ronde et b l a nche. 

Et les lumières? Miche l l e : Oh non ! C'est après, on 
ne savait pas qu'i l y avait des l umières .  On a d'abord 
vu la chose b l anche qu i passait t rès vi te, et puis la l u­
m ière verte s'est a l l u mée en-dessous . . .  Dav id · Bleue, 
l a  l um ière était bleue . . . Michel le  : Non, verte . . .  David : 
B leue je te dis .  

Y avait-il seulement une lumière en-dessous ? Mi­
che l l e  : Oui, grosse .  Et puis e l l e  s'es t  éte i n te, et les 
bleues au tou r se sont a l l umées, et tou tes les au t res 
aussi ont c lignoté, et en même temps il y a eu 7 booms 
et puis ça a d i sparu derr ière le  toi t ; ça  faisait comme 
si ça tou rn a i t  s u r  l ui-même.  

Et toi David, as-tu vu la  même chose? Miche l le : 
Non, i l  éta i t  pa rti dans  l a  vene l l e  voi r  s'i l y avait que l ­
qu ' un .  Juste avan t qu'e l les dispa ra i ssent  au-dessus  du 
toit ,  c 'es t  comme s i  c'était ca rré. 

Comment étaient ces booms? Miche l le : Comme le 
prem ier  qu'on a en tendu . 

Etes-vous sûrs qu'il y en avait 7 ? David : Oui, 
c'est moi qui les ai comptés. 

Où était l'objet quand vous l'avez vu pour la pre­
mière fois? Miche l l e  : Jus te au-dessus du toi t de l a  
ma i son ( voir croqu i s  I l ) e t  i l  a volé tout d roit e t  t rès 
vi te j usqu'a u to i t  de !a maison d'en t retien du gol f .  On 
a cru qu' i l  ava i t  a t terr i  pa rce qu'i l vol a i t  t rès bas .  

Avez-vous ressenti quelque chose après ? Qu'avez­
vous fait ? Ensemble : On a eu un  peu peur, mais 
c'était j o l i  l es l umières dans  l e  cie l ,  ma i s  e l les fai­
saien t  ma l  aux  yeux .  Après on a continué à j ouer, e t  
puis  le  Monsieur  est a r rivé. 

Et à votre avis qu'est-ce que c'était ? David : Space­
men ! ( des hommes de l'espace! ) .  Miche l l e : Je ne 
sais pas . 

Quelle grosseur avait-il ? Miche l l e  : Comme l'a rbre 
à côté de l a  maison ( vo i r c roquis I ll ) ; à peu près.  

Pouvez-vous, chacun de votre côté, me faire un des­
sin de ce que vous avez vu ? Voir  l es dessins  j oin t s .  

A l'aéroport d'Yeadon, dis t an t  de  Bradford d'envi-

y ).lvn� 13 6lw '? NJufjr. 
b vut. \vi,,� k. oc 

R. B L---------

ron 1 5  km, nous avons recuei l li les informations  sui­
vantes : 

A 1 8 : 50, heure loca l e : v i tesse du vent : 1 4  nœuds, 
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service France-Espagne: 

NOUVELLES OBSERVATIONS DANS L'ALJARAFE SEVILLAN EN DÉtEMBRE 1971 
par Manuel OSUNA - Trad uit par G. CAUSSIMONT 

6- 1 2-7 1 . - Not re ami ,  M. Manolo Daza, bachel i er, 

admi n i st ra teur d 'une g rande propriété et j uge de pa ix  

suppléant, observa une l u mière b l anche à 20:30, en 

compagn ie  d'un de nos amis communs .  I l  nous avoua 

p l u s  t a rd qu 'étra nger et a l l ergique au phénomène MOC, 

i l  ava i t  eu l ' impress ion d'observer quelque chose 

d'ét range ne coïnc idant  à r ien de connu .  

Quel ques jours p l u s  ta rd, t roi s de  mes é lèves ( I n­

fan tes, Sa l ado, Tr igo ) en compagnie de l a  t an te de 

ce dernier, vena ient rapporter leurs propres observa­

t ions de cet te même nu i t  du 6 décembre .  I l s les 

ava ient  fa i tes u n  quart d'heure avan t  M .  Daza . 

••••••••••••••••••••••••••••• 

A BRADFORD (Suite de la page 5) 

vis ib i l i té : 7 000 m, nuages : 400 p ieds, 600 p ieds  : 

4 oeta, 1 200 pieds : 7 oeta, tempéra t u re : + 8°. 

L' i n terrogatoi re des propr iéta i res des ma i sons  s i ­

tuées près du terra i n  de go lf  n 'a  r ien donné, i l s  ne se 

souvena ient  pas. La voi s i ne de M. Woodrow conf i rma 

qu 'e l l e  ava i t  entendu un  boom au  moment où e l le 

ven a i t  d'éte indre sa té lév i s ion .  La femme du témo i n  et 

ses enfants  n 'on t r ien en tendu, e l l e  a même p l a i san té 

son mar i . Avec le témoi n nous avons f a i t  le t rajet 

présumé de l 'objet su r  le terra i n  de golf, va i nement .  

M .  Woodrow es t  u n  homme s imp le  qu i  est cert a i n  

de  ce  qu ' i l  a vu et de  ce  qu ' i l nous  a déc l a ré .  Dan s  l e  

dess i n qu ' i l a fa i t  on voi t des l u m ières su r  l e  bord 

opposé de l 'objet .  Je l u i  en ai fa i t la remarque, i l  m'a  

répondu qu ' i l  l ' ava i t  vu comme cel a, ce qu i  l a i sse sup­

poser que l 'objet éta i t  l égèrement i nc l i né. 

Dans les décl a ra t ions des enfan ts on peu t  noter 

quel ques con t rad ic t ions, ma i s  ne l eu r  demandons pas 

l ' imposs ib le, i l s  ont parfoi s  p lus de mémoi re que cer­

t a i nes grandes personnes . La f i l l ette a décl a ré que 

l 'objet sembl a i t  tou rner sur l u i-même. S'ag i r a i t- i l d 'un  

effet d'opt ique dû a u  c l i gnotement des  l u m ières ? De 

même l a  forme « carrée » au moment de sa d i spar i -

t ion ? 
I l  ressort des témoignages que M .  Woodrow a dO 

voi r l 'objet l égèremen t  i nc l i né, a lors que les enfants  

l 'ont  vu par  dessous, l es observat ions  éta n t  quas i  

s imu l tanées . Le premier témoi n d i t  l 'avo i r  vu durant  

6 secondes et nous  avons éva l ué cel l e  des  enfants  à 

4 secondes env i ron .  
N.D.L.R. - On peu t  penser que  l e  premier boom 

a eu l ieu après que M. Woodrow ( qu i  n 'a  rien entendu ) 

a fa i t  dem i-tou r pou r  se rapprocher de l 'ob jet qu i  l u i  

para i ssa i t  i m mobi le, et q u e  c'est au  départ d e  l 'obj�t 

que le boom a été entendu .  L'observat ion tota le  au rait 

donc duré 1 0  secondes envi ron, et on ne s a i t  pas 

depu i s  combien de temps l 'objet s ta t ionna i t  dans  le 

ciel quand M. Woodrow l 'a aperçu .  
D'après l e  p l a n  de l a  v i l l e, l es c roqu i s  de  M .  Gau­

dry, les déc l a ra t ions  de M .  Woodrow, l ' a l t i t ude de 

l 'objet éta i t  cert a i nement i nfér ieure à 1 50 m, peut-êt re 

à 1 00 m .  L'a rbre que voya i t  M ichel l e  et qu i  a serv i  

à déf i n i r  l a  grosseu r de l 'ob jet  est à 1 00 m envi ron 

éga lemen t .  On peu t est imer que l 'objet fa i s a i t  1 0  m 

de d i amètre. 
La région de B radford est part icu l ièrement fa i l l ée .  

Pou r  en donner une i dée, l a  coupe géo log ique j oi n te à 

l a  ca rte ne ment ionne pas moi n s  de 34 fa i l l es aff leu­

rant en su rface. 

Une l um ière b l anche traversa l e  v i l l age, su rvo l an t  

l e  pa l a i s  épi scopa l  à une v i tesse rap ide et en d i rect ion 

du S-0 . C'ét a i t  u n  grand foyer de l u m ière qui  ne l a i s­

s a i t  entendre aucun  bru i t  s u r  son passage au-dessus 

des rues s i lenc ieuses du v i l l age. 
8- 1 2-7 1 . - Deux  jeunes coup les, un des époux est 

i ngén ieur, ont  ass i sté à u n  phénomène qu ' i l s  ont qua l i­

f ié de s i ngu l ier : passage d 'une l u m ière b l a nche étran­

ge, s i lenc ieuse, à 1 9:00 loca les qu i, après avo i r  décr i t  

un  ang le  de  90c, se  perd vers l e  N ( voi r t racé ) .  

Le 9 décembre, deux de mes é lèves, âgées de 1 4  ans, 

me racontent  comment, l a  vei l l e, en compagn ie  de l a  

tan te d e  l ' u ne d'e l les, e l l es ava ient  observé à 1 9 : 1 5  

loca les l a  manœuvre d 'un  objet .  I l  vol a i t  semble-t- i l  

vers l 'évêché, s 'a r rêtan t  t roi s foi s  e t  revenan t  l à  où i l  

éta i t  appa ru .  I l  porta i t  deux  l um ières et  d i sparut  par 

effacement progress if de son i ntensi té l u m i neuse. 

A 22:00, deux  de mes é lèves se t rouvant  sur la p l ace 

de l a  Vierge du Rocio se d i r igea ient  vers le cen t re du 

v i l l age, a lors en p le i ne fête, lorsqu ' i l s  aperçurent  u ne 

l um ière qu i  leu r ava i t  été cachée par  l a  t rès haute tou r 

de l 'ég l i se et qu i  réappara i ssa i t  côté N de l a  tou r. 

L'obj et, observé par  José-Mar ia  H ida l go et Franc i sco I n­

fan tes, su iva i t, len tement, u ne d i rect ion obl ique . Deux 

gra nds feux  bl ancs et s i x  rouges ( i l s  ne su rent en 

représenter que t ro i s  sur six sur l e  croqu i s ) leur per­

m i rent d'apprécier u ne forme de d i sque rond méta l l i­

que avec une coupole de « verre sa le  », qu i  fa i s a i t  

ressort i r  l es con tours .  I l  éta i t  entouré d 'une l ueur j a u­

nâ tre .  Une au t re de mes é lèves m' ind iqua  qu ' i l  éta i t  

bien 2 2 : 00 ca r e l l e  ava i t  v u  l es deux garçons s u r  l a  

p lace, o ù  e l le passa i t  à cette heu re- l à  e n  compagnie de 

son père . 

8.12.'(1 à ééh. 

eroquis àe José hl.rtidalgo. 

) \ 1 url/"';' J; 1/t;#ff(-·_ 
/� � � 

11.1é.71 à 2Ih15 

uroquis de J .M.Garrasc 
s 

1tl.12. 71 
Croquis de Orellano ïrigo 
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Etrange rencontre près de Helleland (Norvège) 
(Traduit par M. MERY de « CASE HISTORIES n d'avril 1971 : supplément de la « FLYING 

SAUCER REVIEW) . 

Le cas de Reida r Sa lvesen, a été l ' un  des p l u s  
frappants  de l a  récente vague d'UFOs en Scand inavie, 
qu i  a débuté en au tomne 1 970. E l le a affecté tous 
les pays nord iques, et produ i t  u ne cro issa nce de l ' i n­
térêt publ i c  sur  le su je t .  D'au t res cas prédom i nan ts 
de cette vague au tomna le et h iverna le sont : cel u i  du 
pol i c i  er Maa rup ( Da nemark ), les t races d'a tterr i s­
sages du l a c  Anten ( Suède L l 'observa t ion d 'un  UFO 
par  un  p i lote de l igne f i nno is, appuyée par  cel le des 
rada rs, un UFO photograph ié au-dessus d'Hel s i nk i  en 
F i n l a nde ( fabr ica t ion poss ib le? ), un br i l l a n t  objet 
rouge qu i  a a t terr i s u r  un î lot norvég ien, u n  phéno­
mène l u m i neux qu i  endommagea le mu r  d 'une ma i son 
à Me ldepad ( Suède ),  u n  UFO qui a rrêta une voi t u re 
près de Ramsè le ( Suède du Nord ),  un UFO qu i  a t ter­
r i t  à Kuusamo ( F i n l a nde ) et t ransforma la neige 
• •••••••••••••••••••••••••••• 

1 1 - 1 2-7 1 . - A 2 1 : 00 loca les les cous i ns Guerrero Lau­
réana  et José Manuel  Ca rrascosa, sortent  d 'une ma i son 
am ie et observen t  un  objet passa n t  a u-dessus de la rue 
où i l s se t rouvent .  I l s l 'observen t  par dessous, bien que 
l 'objet soi t  quelque peu i nc l i né, et voient deux  pet i tes 
l um ières rouges et un  grand feu b l anc  au m i l ieu . La 
l ueu r rougeâtre entou rant  l 'objet a perm i s  aux  témoins  
d 'en  dess i ner le contour .  

Un quart d'heure p lus t a rd, José Mar ia Ca rrascosa, 
dans une rue para l lè le, contemple un  obj et s i tué à 
l 'extér ieur du v i l l age, en d i rect ion du N-0.  La répa rt i ­
t ion des feux  est d ifférente, seu le l 'a u réole  rougeâ t re 
est i dent ique, et une f l uorescence semblab le  à cel le 
d 'un feu de benga le  ou de soudure au togène. 

1 8- 1 2-7 1 . - Ore l l a no Tr igo et deux au t res enfants  
observèren t  depu i s  « e l  Quomado » vers  20 : 30, l 'a r rivée 
de t ro i s  feux venant  du N-E à fa ib le  a l l u re .  Arr ivés 
à la h au teur  du « Cercado del Marques de la Reun ion » 
( endro i t  où ont déj à  eu l ieu de nombreux a rrêts, un  
a t terr issage et un  quas i-a t terr i ssage ) l es tro i s  feux s'a r­
rêtèrent non lo in  des observa teu rs . I l s pu rent  a lors d i s­
t i nguer l a  forme de l 'obj et grâce à u ne l égère l ueur 
j a une . 

L'a rrêt ma rqué par  l 'objet l u i  permet de décr i re 
a lors un a ng le  de 90° dans  sa tra j ecto i re et i l  se perd 
ensu i te au lo in  par le S-0. 

N.D.L.R. - Nous remercions i nf i n iment M. « Ho­
nest Man » d'Umbrete et M .  Darnaude de nous avo i r  
t ransm i s  ces  enquêtes . E l l es ma rquent l ' i n tense col l a­
borat ion qui s'établ i t  entre tous les chercheu rs .  E l les 
i nd iquent a uss i  l ' immense t rava i l  rég ion a l  qui s 'accom­
p l i t  grâce au dévouement de que lques-uns, dont nous 
avons aussi des exemples en France, et que nous sou­
ha i ter ions voi r  s 'étendre. I l  nous pa raît p l u s  i mporta n t  
de  se  spéc i a l i ser réel lement e t  eff icacement dans  s a  
région que de  v i ser des object ifs p l u s  étendus et ne 
pouvant  de ce fa i t  être a tte i nt s . Des enquêteu rs dépa r­
tementaux, voi re can tonaux, bien connus  de la popu­
l a t ion, ont bien p l u s  de chance de recuei l l i r  tous les 
fa i t s  anormaux observés, qu 'un  étra nger i nconnu du 
mi l ieu où i l opère. 

en une g l ace vert foncé, l 'observa t ion de 1 6  objets 
au  même endro i t  une sema i ne plus t a rd . . .  etc .  Beau­
coup de ces rapports ont  déj a  paru dans  l a  F .S .R .  

J ' a i  réun i  les coupu res de  j ournaux  et des  ma­
gaz i nes su r  le cas de Sa lveten, et j 'a i contacté par  
let tre M .  Ha lvor Toreskaas, journ a l i s te au  « Ch r i s t i an­
sands T idende » a i ns ' 1  que le témo in  M .  Reid a r  Sa l ­
vesen . Le rapport qu i  va s u ivre a ces sou rces pou r  
or ig ine .  ( . . .  ) 

LES FAITS 

Le 29 octobre 1 970 ,M . Re idar Sa lvesen rou l a i t  en 
voi t u re sur l a  rou te E .  1 8  en p rovenance de Stavanger, 
vers son domic i le, à Vagsbygd, K r i s t i ansand .  C'est 
u n  représentant  conf i rmé de longue date de la Cen­
t ra l e de Boucherie, âgé de 35 an s .  En dép l acemen t 
pou r affa i re à Stavanger, i l  éta i t  t rès con ten t d'être 
sur  le chem i n  de retou r, et de ret rouver sa fam i l le : 
sa fe:11me Synnave et res enfants  Ka rsten et Gerd, 
n 'ayant  pas eu beaucoup de vie de fam i l le depu i s  
p l us ieurs sema i nes .  

I l  ava i t  dépassé l a  région popu leuse de He l l e l and 
( 58°3 1 '  N,  6°8 '  W) et se t rouva i t  à 3 km envi ron à 
l 'est, vers 1 6 : 40 quand i l  a t taqua une pet i te pen te 
avec sa « Su nbeam ». Ses feux de pos i t ion éta ient  
all umés, et M .  Sa lvesen dépassa un  t ransformateu r, � 
dro i te de la route : 

« Je fus  souda i n  aveug lé, d i t- i l  par u ne l u m ière 
très forte bleue-b l anche comme cel le d 'une l a mpe à 
souder .  E l l e  me b lessa i t  l es yeux et je dûs  a rrêter 
ma voi t u re à que lques 1 0  ou 12 m après l e  t ransfor­
mateu r .  Le corps i n tensémen t l u m i neux de peu t-être 
20 m de d i amètre descend i t  d'au-dessus  du t a l u s  et 
p l ana  a u-dessus de l a  voi t u re .  La l u m ière ne dura 
que quel ques secondes, pu i s  j'ouvr i s  l a  port ière et 
regarda i en l 'a i r . Je n 'oub l iera i  j ama i s  ce que je  vis : 
à envi ron 1 0  m a u-dessus, u n  objet rond, br i l l a n t et 
l i sse p l a n a i t, ressembl an t  en tous poi n ts aux descr ip­
t ions que j 'ava i s  l ues de soucoupe vol an te, immobi l e  
en l ' a i r  sans aucun mouvement n i  bru i t .  

J ' a r rêta i  l e  moteu r e t  sort i s, res tant debout  à 
côté de l a  voi t u re .  A lors l 'objet se dép l aça de quel­
ques 7 ou 8 m vers l ' avant, s ' arrêta n t  presque, bien 
que con t i nuan t  à g l i sser vers l 'avan t .  

I n s t i nct ivement j e  pr i s  mon  agenda rangé à sa 
p l ace entre les deux s ièges avan t, et commença i à 
fa i re le croqu i s  de l 'objet .  J 'éta i s  conva i ncu dès ce 
moment à avo i r  affa i re à u ne soucoupe vol a nte. Je 
pensa i s  : voi l à  quelque chose d ' importan t  que j e  n ' au­
ra i  guère de chance de revoi r .  Je n 'ava i s  pas peu r, 
peu t-être pa rce que je n 'ava i s  pas le temps d'avo i r  
peu r . 

En comparant  avec les d imens ions de l a  voi t u re, 
j'est ima i s  le d i amètre de l 'eng i n  à 1 0  m env i ron .  La 
l a rgeu r éta i t  diff i c i l e  à éva l uer, vu de dessous et sous 
un  cert a i n  ang le, mais je pense à 3 m ou 3,50 m 
au cen t re, et env i ron 50 cm su r  le pou rtou r .  A l a  
par t ie  i nférieure une sect ion cyl i nd r ique creuse d 'en­
v i ron 2 m de d i amètre .  Le pou rtou r de l 'objet éta i t  
marqué d 'une « cei n tu re ondu l a n te » « bri l l a n te com­
me l 'or .  L'aspect du ma tér i au  don t éta i t  fa i t  l 'objet 
éta i t  comp lètement l i sse et d 'une te i n te bleu-ac ier .  

- 7 -



Pas de porte, ni de hublot ,  ni de j o i n t , v i s  ou 

écrou .  Aucun i ns igne, n i  le t tre, n i  ch i ffre, �eu le u ne 

su rface l i sse et br i l l a n te .  Aucun s igne de v 1e, aucun 

bru i t ,  même pas une vi bra t ion . 

1 ère phllSe 2 ème phMe 

Helleland 9 .10 .70 

Quelques 50 secondes après, sans avo i r ressent i  

aucune forme de v io lence, pression ou dou leur  phy­

s ique, je tomba i s  souda in  su r  mon 
_
dos . Je ne ,P?u­

va i s  s i mp lement me ten i r  sur mes 1a:nbes .  A 1 � 1 de 

de ma ma i n  d ro i te j 'amort is  a ssez b 1en ma chu t
_
e ;  

a u  même moment j 'entend i s  le bru i t  du p,a re
,
-b�l.se 

qu i  se br i sa i t .  Beaucoup de débri s  son t  tombes a 1 In­

tér ieu r de l a  voi t u re .  

Comme j e  me re leva i s  l 'objet s'� leva 
_
tou t dr

_
o i t  

l '  · r  En deux ou t ro is  secondes i l  ava1t l a  t ai l le en a 1  . 
J' 

. . 
d 'u ne pièce de 1 0  ore ( env i ron 1 5  mm ) .  . est 1 ma1s 

qu ' i l éta i t  à u ne a l t i t ude de 1 k m .  Une f� 1 s  encore 

i l  éta i t  entouré d'u ne l um ière i n tense et d 1 sparut  l a  

seconde d'après . Les nuages éta ient p l u tôt bas » .  

A ce moment, Sa lversen remarqua qu ' i l  s a i gna i t  à 

cause d 'une égra t i gnure à l a  ma i n  droi te .  Cel a  de­

va i t  être arrivé lorsqu' i l  ava i t  ava ncé sa ma i n  po� r 

a mort i r sa chû te, b ien qu ' i l  n 'en a i t  aucun souvenir .  

11 m i t  l a  voi ture en marche, l a  condu i s i t  sur  le 

bas-côté de l a  route, pu i s  ramassa l es débr i s  du pa re­

br i se .  Pu i s  i l  réa l i s a  qu ' i l deva i t  se dépêcher pou r  

être à Ua l and avan t  l ' heure de  l a  fermetu re pou r  t rou­

ver un  morceau de p l a st i que pou r remp lacer le pa re-

br ise br i sé. 
En rou l a n t  i l  remarqua une étrange sensat ion sur 

sa l angue et dans  la bouche, comme au
_ 

révei l  d'�ne 

anesthésie après une v is i te  chez un den t 1 ste.  A 1 7 . �0 

exactement i l  a r rêta sa voi ture devant  un magasin 

corporat i f  de Ua l a nd et i l  t rouva là un  morceau d
_
� 

plast ique et nettoya le sang de ses ma i n s .  I l  ne d1: 
r ien de sa rencont re avec une S.V au vendeur ,  et a 

23 : 30 le même soi r  i l  a rriva chez l u i  où i l  fu t  ac­

i l  fut accuei l l i  pa r sa femme Synnave. 

« Synnave, di t-i l ,  i l  m'est a rr ivé que lqu
_
e chose de 

remarquab le, j e  ne peux pas t 'exp l iquer, i l  fau t  que 

je  fasse un  dess i n  . . .  » . 

LE TEMOIGNAGE 

I n terrogé le vendeu r du magas in ,  Ragnar  R i sa con­

f i rma la v i s i te de Sa lversen . « Ma i ntenan t . que �ous 
,
le 

d i tes, d i t-i l ,  j e  me rappe l l e  qu ' i l semb! alt av0 1: t res 

froi d aux  ma i ns et qu ' i l  t rembl a i t ,  et Je pens� 1 s  que 

ce n 'éta i t  pas su rprenan t  après �voi,r �on�u 1 t  sans  

pa re-br i se . Cependant  i l  ne pouva 1 t  s. 
ag 1 r  d une lon­

gue d i s tance pa rce qu ' i l  y a du gr�v1e�. s� r la rout
_
e 

à seu lement 5 km  d' ic i  ». « En fa 1 t  1 mctdent  avatt 

eu l ieu à 1 2  km d' ic i  » .  
« C'est i mposs ib le .  C'éta i t  u ne pierre n 'est-ce 

pas? » 
« Non, c'ét a i t  u ne soucoupe vol ante » .  

R i sa ,  de  surpr i se, resta muet u n  moment : i l  ne 

sava i t  pas encore que c'ét a i t  une SV que Sa lversen 

ava i t  vue . , 
L'observat ion eut l ieu sur  u ne route aspha l tee, 

d'où peu de chance qu 'une pi�rre a i t  pu f;apper le 

pare-br ise .  Le « D is tr ic t  supenntendant  » d He l l e l and 

se dép l aça sur  l es l ieux de l ' i nc ident le 2 nov�m,bre 

et trouva des débr i s  de pa re-br i se exactemen t a 1 en-

d ro i t  ment ionné par Salversen. . . 
Le superi n tendan t  Ecknoff, de l a  pol !ce de Knstla

_
n­

sa nd, à qui Sa lversen raconta tou : d abord son hl�­
to i re le 3 1  octobre d i t  : « Je connais Sa lversen depu 1 s  

2 a n s .  Pas une re l a t ion su iv ie,  m a i s  j ' a i  e u  qu; l ques 

contacts avec l u i .  Je le cons i dère comme quel qu un de 

sens ible et de créd ible  » .  

EFFETS PHYSIOLOGIQUES 

Comme on l ' a  rapporté, M .  Sa lversen ressen: i t  u� 
engou rdi ssement de l a  bouche et de l a  l a ngue lmm�­

d i a tement après l ' i nc ident . En se regardan t  �ans  1� re­

t rov i seur  i l  ne rema rqua r ien et l a  sensat 1on dispa-

rut vi te. 
11 éprouva que lques ennu i s  avec ses yeu

_
x : « Je f�s 

si aveug lé  pendant  deux ou t ro is  jou rs,  d 1 t-i l ,  q�e Je 

pouva i s  d i ff ic i lement voi r: ceci sans  dout,e par  1 e:fet 

de l a  t rès forte l um ière au début  de
, 

1
1
o�servat 1�n .  

1 1  m e  f u t  d i ff i c i le d e  supporter des e c  a 1 rages VIO­

lents pendan t  envi ron une sema i ne, et mes yeux 

éta ient i n j ectés de sang » .  . . 
Au cou rs du pet i t  déjeuner, le ma ttn s u 1vant , . 

sa 

femme remarqua les pet i tes égra t i gnures de sa m a 1 n ; 

l 'ét ra nge éta i t  que l a  peau se détacha i t  
_
sous forrr;� de 

pell i cu le  comme après un coup de solei l . Lorsq� i l  se 

frot ta i t  l es paumes de la ma i n  l ' une con tre 1 au t re, 

la peau de la ma i n  d ro i te se détacha i t .  

AUTRES EFFETS 

Voi t u re .  
Après l ' i nc ident,  M .  Sa lversen remarqua une tache 

• • • 
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Vague de M. O. C. en Finlande, fin 1970 .. début 1971 
(Document remis par J.-C. DUFOUR - Traduction J. CHASSEIGNE) 

Cette sélection ne comprend qu'une fraction des 
informations parues dans la presse finlandaise au sujet 
des OVNI. 

Maailma Ja Me- Décembre 1 970. - 28-04-6 1 .  
Dans l a  Républ ique soviét ique de Caré l ie, sur  l es bords 
d 'un l ac, un mystérieux trou a été découvert .  Ce trou 
n 'ava i t  pas été causé par une exp los ion . Près du t rou, 
l a  g l ace éta i t  colorée en vert et ava i t  une tex ture bi ­
zarre . Une ét ude scien t i f ique approfondie n 'a  pu résou­
dre l e  mystère. 

Nyrkkiposti. - Décembre 1 970. - 28- 1 1 -69.  P�ès 
de Jarvenpaa, u n  j ou rna l i s te, M. Seppo Porva l i  et un  
photographe ont vu,  de leur voi t u re, u n  pu i s san t  phé­
nomène l u m i neux, qu i  a causé de légères brû l u res su r  
l e s  ma i ns du photographe .  Le  moteu r de  l a  voi t u re 
s'est a rrêté et l a  radio est restée s i l enc ieuse pendant  
tou te l a  du rée du phénomène. 

Etela-Suomen Sanomat. - 1 5- 1 2-70. - 29- 1 1 .70.  
Un avion de t ransport de passagers su ivi par  u n  OVN I ,  
dans l e  voi s i nage d e  Kuopio. Le phénomène a été ob­
servé par  rada r .  Le cont rôleu r de vol ,  M. K a l le L inden, 
a déc l a ré que lorsque l 'av ion descenda i t ,  i l  y ava i t  
« que lque chose d'étrange dans l ' a i r  » .  

03-0 1 -7 1 . - A Saapunk i ,  un  phénomène l um i neux 
fa i t  fondre la neige dans  la cou r d 'une ferme ( enquête 
comp lète en fin de l i s te ) .  

Kaieva et Kainuum Sanomat. - 05-0 1 -7 1 . - A 
Pudas jarv i ,  p l us ieurs phénomènes l u m i neux ont  été 
observés dans  le c ie l . De nombreux témoins ocu l a i res, 

... . . 
foncée su r  le to i t  de l a  voi ture, a u-dessus du pa re­
br ise .  Aucune rad io-act iv i té ne fu t décelée à cet em­
p l acement, n i  a i l leurs,  n i  sur  les débr i s  du pa re-br ise. 

Révei l .  

Le réve i l  qu ' i l  u t i l i se a u  cours de ses voyages fonc­
t ionna de man ière errat ique après l ' i nc ident,  a lors 
qu ' i l  fonct ionna i t  norma lement avan t .  Une rév i s ion 
effectuée 3 sema i nes p l u s  t a rd par  un hor loger ne ré­
vél a aucun magnét i sme.  

Le pa re-bri se . 
Les d iverses hypothèses avancées pour  exp l iquer 

son bris ne s 'accordent  pas avec l 'exposé de l ' i nc i­
dent selon la vers ion de M.  Sa lversen . 

DOUTES 

Sous ce sous-t i t re on fa i t  état  d 'une voi ture rouge 
qu i  au ra i t  été vue le 29 novembre à 5 : 30 du mat i n  
dans  l a  d i rect ion d'He l le l and avec l e  pa re-br i se br i sé 
éga lement, du même type que cel le de M .  Sa lversen .  
Le témo in  est cert a i n  d e  l ' heure e t  d e  l 'endroi t .  Ce l a  
ne s 'accorde pas  avec les fa i t s  et i l  s ' ag i t  tou t  au  
p l u s  d 'une coïnc idence de  da te et de  type de  voi t u re, 
non de l ieu ni d 'heure .  

INDICATIONS COMPLEMENTAIRES 

M. Sa lversen a écr i t  et polycopié  u n  « rapport 
comp lémen ta i re » de 5 pages accompagné d ' i l l u s t ra­
t ions qu ' i l envoya à des organ i smes de recherche su r  
les UFOs .  I l  écr i t  dans  ce  rapport : 

« Je veux i ns i s ter su r  le fa i t  qu ' i l n 'y a aucun 
dou te qu ' i l  s ' ag i ssa i t  de quelque chose fabr iqué ( ma­
nufactu ré ) .  I l  est i mposs ib le  de l 'a s s im i ler à un  corps 

don t  Mauno Lammela ,  conducteu r de bus,  et Atte 
Sarkela. 

likka. - 05-0 1 -7 1 . - Entre Sei na jok i  et  Perasei ­
najok i ,  u n  phénomène l u m i neux a s u iv i  l a  voi t u re d'u n 
coup le  de j eunes ma r iés,  pendan t  p l us ieu rs m i n u tes . 

Aamulehti - 06-0 1 -7 1 . - A Pudas jarv i  et Suo­
mussa l m i ,  p l us ieurs personnes ont  observé, dans  le 
c ie l ,  des l um ières se comportant  d'étrange façon . 

Aamulehti. - 08-0 1 -7 1 . - A Erajarv i ,  à p rox im i té 
d 'une ferme, d'ét ranges traces rondes ont  été décou­
vertes . Ces t races ne vena ient de n u l le part et f i n i s­
sa ient brusquement .  Pendan t  l a  n u i t  où l es traces son t  
appa rues, l e  ch ien d e  l a  ma i son a aboyé fu rieusement .  
Ma lgré l e  c l a i r  de  l u ne, le ferm ier n 'a  r i en  rema rqué 
d'anorma l .  

Hitto - 1 1 -0 1 -7 1 . - Dans l a  rég ion de Kuusamo 
une format ion de 1 6  UFO a été observée pendan t  près 
de 5 m i nu tes ( déta i l s en fi n de l i s te ) . 

Kainuum Sanomat.- 1 3-0 1 -7 1 . - A P in tamo, dans  
l a  coupe de boi s  de P i r i ,  Urpo l l l i ka i nen et Aat to  Tume­
l i u s  ont  observé un  OVN I  qu i  éta i t  deux foi s  p l u s  g ros 
que la l u ne. Le phénomène a été v i s ib le  pendan t  u ne 
heure et demie .  

Etela-Saimaa- 1 4-0 1 -7 1 . - Dans l e  cie l  de l apeen­
ra n ta ,  d 'étranges l ueurs mob i l es on t  été vues .  Leu r  
or ig ine supposée est un  feu d 'hydroca rbures, d e  l 'a u t re 
côté de l a  front ière, en URSS .  

(Suite page 1 O) 

céleste, météore ou au t re . Je pouva i s  le voi r  t rès 
d i s t i nctement .  Je pense qu ' i l  est imposs ib le que ce fut 
u n  véh icu le  sans p i lote. Ce qu i  me fa i t  d i re ce l a  est  
l a  man ière dont l a  bou le de feu ( avec l a  « chose » 
à l ' i n tér ieur je suppose ) su ivi t l a  déc l iv i té de l a  pen­
te au débu t .  E l le s 'arrêta avec préc i s ion j us te a u­
dessus de la voi t u re et « g l i ssa » de quel ques 8 mè­
tres, ce qu i  f i t  que je me t rouva i dans  une pos i t ion  
i déa le  pou r  l 'observer .  P lus  tard j e  réa l i s a i  que  d'éven­
tue l s  occupants à l ' i n térieu r de l 'objet ont  pu éga le­
ment m 'observer à lo i s i r .  

J ' a i  entendu d i re que l a  chose m ' « a u ra i t  a t t a­
qué » .  Je n ' a i  pas eu l ' i mpression d 'une a t t aque : 
j 'éta i s  debout là, occupé à en fa i re le croqu i s ,  j e  n'a­
va i s  pas peu r  et j 'éta i s  seu lement étonné de ce que je 
voya i s .  Je ne ressent i s  aucun coup lorsque j e  tomba i ,  
et i l  n ' y  eu t  aucun dép l acement d 'a i r, aucun  son, n i  
a ucune odeur  lorsque l 'obj et s 'envo l a .  

C'éta i t  t rès beau,  t rès agréab le à ét udier dans  
ses  formes, parfa i tes à mon sens .  Je souha i te avo i r  
l 'occas ion de  le revoi r  e t  de  le voi r  a tter r i r, ma i s  i l  
y a peu de  chance pou r que  ce l a  arr ive, j e  suppose » .  

N.D.L.R. - Nous avons u t i l isé l ibrement l a  tra­
duct ion de M .  Méry, é laguan t  les part ies qui  n 'éta ient  
pas essen t ie l l es a u  réc i t .  

Ce  que  nous retenons de  ce  réc i t ,  en admetta n t  
l ' hypothèse d 'une c iv i l i s a t ion au t re, c'est qu' i l  conf i r­
me la pensée que suggère un t rès g rand  nombre d 'au­
tres cas .  A savo i r, une volonté qu i  semble dél i bérée 
de mon trer son ex i s tence qu i ,  à défau t  de con tact rée l 
sans dou te i mposs ib le  en const i tue néa n mo ins  des 
prémices et nous i nv i te à pou rsu ivre nos recherches . 
A quoi d ' au t res pou rra ient serv i r ces « exh ib i t ions » ? 
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Kainuum-Sanomat - 1 5-0 1 -7 1 . - A Pi n tade, dans  
l a  coupe de boi s  de P i r i ,  Eetu N i skasaa r i  a vu ,  de sa 
voi t u re, u n  OVN I  br i l l a n t  et de forme ova le .  

Kainuum-Sanomat - 1 7-0 1 -7 1 . - Un étrange phé­
nomène l um i neux, venan t  du sol ,  a été vu ,  dans  l a  p ro­
vi nce d'Ou l u ,  à l a  foi s  par le passager d 'un  avion et du 
sol . L'or i g i ne présumée est  un  t i r  expér imenta l de 
rocket à K i ru n a .  

Helsingin Sanomat - 1 7-0 1 -7 1 . - A Lieto, un  ca­
meraman de la té lév i s ion, Erkki Paakk i ,  dit avoi r vu 
une l ueur ronde et br i l l a n te dans  le c ie l .  Le phéno­
mène es t resté s ta t ionna i re pendant  u n  long moment .  

llta-Sanomat - 1 8-01 -7 1 . - A N iemenmak i ,  dans  
Hel s i nk i ,  u ne fam i l l e ent ière a observé dans  l e  c ie l  deux 
l um ières qui descenda ient lentement et ver t i ca lement 
vers le so l .  

Eteenpain - 26-0 1 -7 1 . - A Sukeva,  u n  ga rdien de 
pr i son M. Reine Sa l m i nen a vu un OVN I qu i  ressem­
b l a i t  à une « ba l le vol an te ». 

Pohjolan Sanomat - 28-0 1 -7 1 . - Dans la pet i te 
commune de Kemi ,  deux éco l iers, A i r i  Jaasko et Ta i n a  
Vierto, on t  observé dans  l e  c ie l  deux OVN I ,  venan t  l 'u n  
vers l ' au t re, de  deux d i rect ions d i fférentes . Après leu r 
rencont re, les deux objets vol a n ts con t i nuèrent  leur 
cou rse dans  l a  même d i rect ion . 

Vaasa - 02-02-7 1 .  - A Myl lykosk i ,  dans  l a  ré­
g ion de Y l i st a ro, de cur ieuses traces rondes ont  été 
découvertes dans  la cou r d 'une ferme déserte. 

Liitto - 02-02-7 1 .  - Su r l 'au toroute Ou lo-Kuusa­
mo deux écol iers, Ta r j a  Tyn i  et Ai n i  Maatta, ont  vu 
dans le c ie l  u n  OVN I  en forme de soucoupe et qu i  
émetta i t  de  l a  fumée. 

02-02-7 1 .  - A K i i m i nk i ,  Mme Si n i kka Ku i t t i nen et 
Mme Mann inen ont observé de leu r  voi t u re un  phéno­
mène l um i neux qu i  les su iva i t ,  à u ne hau teu r d 'envi­
ron 1 0  m. Aprè::; la d i spar i t ion de l a  l ueu r, e l l es v i rent 
une ent i té d'un mèt re de hau t ,  porta n t  un  hab i t  vert­
ma rron, qui a bond i  en t ravers de la route.  Ce per­
sonnage d i sparut  de l 'au t re côté de l a  route.  

Kainuum-Sanomat. - 02-02-7 1 .  - A Pudas j a rv i ,  
Atte Sarkela et  Vei kko Haveri nen ont  observé deux phé­
nomènes l um i neux vol an ts .  

Sosiaaiidemocraatti. - 03-02-7 1 .  - A l a  base 
nava le  de Rauma et Por i ,  un OVN I  en forme de ma r­
m i te a été vu . Une patrou i l le nava le  de l a  s ta t ion de 
Pi rskeri a découvert u ne su rface de 5 m su r  7 m où l a  
g l ace éta i t  fondue, à l 'emp lacement où  l 'OVN I  ava i t  
été v u .  

Turun Sanomat. - 22-02 .7 1 . - L a  dern ière obser­
sat ion i n téressan te d'OVNI  en févr ier a été fa i te le 22, 
se lon le Turu n .  C i nq personnes ont aperçu un  objet 
br i l l an t  vol an t  dans  l e  c ie l . Le même soi r, u n  hab i t an t  
de Turku a rencontré :me t rès étrange créa t u re .  Cette 
créa ture ava i t  l 'apparence d'un vagabond.  I l dema nda 
au  témo in  d� le su ivre, ce que ce dernier f i t i m médi a­
tement .  Auss i tô t  i l  perd i t  c9mplètement l a  mémoi re . 
Quand i l  rev i n t à l u i  i l  remarqua qu ' i l  éta i t  resté 
debout p l u s  d 'une heure, au même endro i t ,  dans  un  
fro id i n tense. Le  témoi n d i t  que l e  s i ngu l ier vagabond 
d isparut  dans l es a i rs ,  et a lors i l  perd i t la mémo i re .  I l  
ne comprend pas ce qu i  l u i  es t  a rrivé. 

OVNI DANS LA FINLANDE DU NORD 

Récemment,  que lques observat ions d'OVN I ,  dans  le 
nord et le nord-est de l a  F i n l a nde, ont  été publ i ées 

dans la presse f i nno i se .  Voici un résumé des p l u s  i m­
porta ntes observat ions . El l es ont  eu 1 ieu dans  l es loca­
l i tés su ivantes : Puo lanka ,  Kuusamo, Hyrynsa l m i  et 
Pudas jarv i .  D 'au tres observa t i ons,  moi ns i mportan tes, 
ont eu l ieu dans d 'au tres loca l i tés . 

A IYL YKYLA dans les environs de PUOLANKA. 
Le 25 septembre 1 970, Mme Enn i  Seppanen, fer­

m ière, vena i t  chercher son cou rr ier à l a  poste de S i l ­
t a l a ,  a t  T ikka l a .  Pendant  qu'el l e  a ttenda i t  à l a  poste 
e l l e observa, à u ne d i s tance de 200 m, un épa i s  nuage 
de fumée su r  la route, ressemb l an t  à u ne ém i ss ion de 
vapeu r .  

Mme Seppanen éta i t  i n tri guée pa r ce cu r ieux nuage 
et rema rqua,  au  m i leu de cel u i -c i ,  un  objet ressemb lan t  
à une l ampe électr ique ou à u ne poi re, qu i  s 'é leva i t .  
A l a  part ie  supérieu re de  l 'objet, une pa r t i e  f a i s a n t  s a i l ­
l i e, s e  ba l a nça i t  de d ro i te à gauche .  L'obj et l u i  sem­
b l a i t  de cou leur  g ri se. Le témoin déc l a ra que cet objet 
éta i t  hau t  de 1 0  m envi ron sur  5 m de l a rge. 

A ce moment de l 'observat ion, il s 'é leva i t  lentement 
au-dessus  de la cime des a rbres et s'élo ign a i t  vers le 
sud, en d i rect ion de Hyt t i kyla ( Hyrynsa l m i ) .  

Aucun bru i t  et  aucune odeur ne p rovena ient  de 
l 'obje t .  

Au moment de l 'observat ion, l e  temps éta i t  sec  et 
il y ava i t  des nuages dans  le c ie l . L'observat ion dura 
une dem ie-heu re, de 1 0 : 30 à 1 1 : 00 . 

Mme Seppanen ava i t  déj à  vu un  objet s i m i l a i re, 
l 'a n née précédente, et au  même endro i t .  E l l e  a été 
i n terrogée par  Mat t i  Va i n io, journ a l i s te au Y la-Ka i n uu  
et membre de  I 'UFO-C i ub de  Ou l u .  

Dès 1 947, Mme Seppanen ava i t  été le témo in  d 'un 
fa i t  s i ngu l ier .  Pendant  qu 'e l l e  t rava i l l a i t  dans  un  pré, 
une l u m ière br i l l a n te et ronde comme une bou l e  appa­
rut  dans l e  ciel et se m i t  à descendre .  Quand la bou le 
commença à descendre, Mme Seppanen s'évanou i t , ap­
paremment de peu r .  Quand e l l e  rev i n t  à e l le, le temps 
l u i  sembl a i t  sombre comme un  soi r  d 'automne, a lors 
que ce l a  se passa i t  a u  mois de j u i l le t .  Après l ' i nc ident ,  
Mme Seppanen tomba ma l ade et ses yeux  lu i  c u i sa ient 
beaucoup .  

Après l 'observat ion du 25 septembre 1 970, Mme 
Seppanen ressent i t  u n  léger p i cotement .  

Curieuses traces dans une cour de ferme. 

Le d imanche 1 3  décembre 1 970, un phénomène 
étrange a été observé à Hepovaara ,  près de Puol anka .  
Les hab i t an t s  de  l a  ferme de  ferme de  Mat t i l a  éta ient  
couchés . Le garçon, Ari Pyykkonen, dorma i t  dans  le 
l ivi ng-room .  Souda in ,  i l  se révei l l a  quand le ch ien v i n t  
grogner près de  son  l i t .  Au  même moment i l  s 'aperçut 
que l a  pièce éta i t  br i l l amment éc l a i rée et que l a  l u­
m ière vena i t  de l 'extér ieur .  Ar i  a l l a  à l a  fenêt re et v i t ,  
près de l a  ma i son,  u n  obj et br i l l a n t  émettant  u ne 
l umière éblou i s san te, i mmob i l e  au-dessus du sol . Après 
quelques i ns tan ts  d 'observa t ion,  u ne bou le  l umi neuse 
bond i t  vers le h au t, d i spara i ssant  dans  le c i el . Au mê­
me moment,  i l  entenda i t  une sorte de grondement .  

Ar i  Pyykkonen a l l a  révei l ler  ses parents ,  ma i s  i l  
éta i t  t rop tard .  I l s  ne v i rent  r i en ,  excepté leur  pet i t  
garçon, pâ le  e t  e n  sueu r ( Ar i  ava i t  h u i t  ans ) .  

Au ma t i n , des t races en forme de T éta ien t  décou­
vertes près du coi n de la ferme où le phénomène 
ava i t  été vu . Les t races ava ient  1 m de long,  30 cm 
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Vieilles Chroniques Roumaines 

Not re ami M. F lor i n Ghéorgh i ta qui s ' i n téresse 
beaucoup aux problèmes qu i  nous préoccupent et a 
p réparé un  ouvrage su r  les aspects sc ient i f iques du 
phénomène MOC, nous a fa i t  la gen t i l lesse de nous 
adresser une pa rt ie des extra i t s  publ i és par  le pa léo­
graphe Da l i l a  Arama ( de la B ib l i othèque de l 'Académie 
Rouma i ne ) dans le mensuel « Magaz i n  i s tor ic  » de 
Bucarest en 1 968 .  

L 'anc ienne ch ron ique rouma i ne « Liposét u l  Mol do­
venesc » écriva i t  que « dans l 'a n née 7025 ( 1 5 1 7 )  no­
vembre 8, un grand s igne s 'ava i t  mon t ré su r  le c ie l ,  
qu i  a br i l l é vers le nord comme une tête d'homme a 
s ta t ionné l à  fort longuement ,  et ensu i te i l  s 'a  ca�hé 
dans les a i rs ». 

Un au t re manuscr i t, provenant  de l a  p rovi nce sud­
ouest de Banat ,  décr iva i t  deux s ièc les p l u s  ta rd un 
événement t rès étonnan t  : « Dans l ' année 1 737, la soi­
rée après le dîner, vers le jour  de Sa i nt-N ico las ,  il se 
mon t ra un grand s igne sur  le c ie l ,  vers le nord, rouge 
comme le sang et l a rge. Vers l ' heure 2 il se sépa ra en 
deux pa rt ies qu i ,  ensu i te, s 'ava lent coup lées à nouveau 
et s 'ava ient  assayées de nouveau s u r  le c ie l ,  vers 
l 'ouest ». 

Dans un  document écri t par un boyard dans l ' a n­
née 1 793, i l  cons i gna i t  l 'événement extraord i n a i re 
su ivan t  : « La l u ne a fa i t  une merve i l le, pa rce que dans  
une dem i-heu re e l le s 'enfu i t  s u r  le c ie l ,  de  l 'est j u s­
qu 'à l 'oues t .  Ensu i te, e l le cessa . Le fa i t  a eu l ieu dans 
l a  soi rée de 28 novembre, dans l e  v i l l age F lores t i ,  au 
cen t re du pays ». 

L' hab i tan t  Stan l r im ie, de la pet i te v i l l e l acè le, 
s i tuée dans les montagnes du cen t re du pays, écr iva i t  
u n  document auss i  i n téressant  : « Dans l ' a nnée 1 8 1 2  
a 2pparu une grande étoi le, avec beaucoup de rayons, 
vers le sud ; e l le se leva quand i l  éta i t  encore n u i t , 
et a l l a  vers l 'est où éta ient l es R usses, ensu i te e l le se 
retourna et a l l a  vers l 'ouest où on a gâté ses rayons ». 

Su iven t  d'a u t res ext ra i ts ma i s  M .  Ghéorgh i ta devant  
nous adresser u n  a rt i c l e  p l u s  complet ,  nous donnerons 
p l u s  tard un  aperçu p l u s  cons i s t an t  de ce re levé d 'ar­
ch ives . S ' i l est d i ff i c i le dans beaucoup de cas de sou­
ten i r  qu ' i l ne pu i sse s'ag i r  d'un phénomène na tu re l  
( qu i  à l 'époque a pu pa raît re mystérieux ) ,  cert a i n s  
fa i ts ,  comme cel u i  de  1 8 1 2  qu i  décr i t  u n  a l ler et retou r  
d ' u n  ohénomène l u m i neux, avec de  nombreux rayons, 
ne semblent ab5o l ument pas correspondre à un  phéno­
mène connu tel que par  exemple une météor i te .  Cel a 
mon t re tou t  l ' i n térêt qu ' i !  y a à rechercher dans les 
vie i l les chron iques avec l 'espoi r de découvr i r  des tex­
tes i den t iques à ceux de notre époque pou r étab l i r  une 
compa ra i son . El i m i nan t  les fusées et sa te l l i tes, et tout 
eng i n  vol a n t  de notre technolog ie, l a  recherche d 'une 
ana log ie avec un  phénomène connu  se cantonne dans 
les phénomènes de ha lo ( réfract ion ) et les météor i tes . 

de l a rge et quelques cent imèt res d'épa i sseu r .  Sur  l a  
t race, l a  neige éta i t  devenue i mperméable .  

A l ' heure de l 'observat ion ,  à l a  ferme voi s i ne, La­
kel a ,  une pet i te f i l le de 1 2  ans,  Pi r jo  R usanen v i t  u ne 
br i l l an te l u m ière dans la cou r  de la ferme Matt i l a .  De 
p l us ,  e l l e  d i t  que l a  l um ière émett a i t  des ét i ncel les .  

(à suivre )  

EN ALGERIE 

C'éta i t  l 'été dern ier en 1 970, i l  é ta i t  22:30 et nous 
ét ions que lques copa in s  et moi en tra in de bava rder 
sur le sable, pendan t  que lo in  de nous, su r  des rochers, 
des pêcheurs à la l igne taqu i �a ient  l e  poisson .  

Tou t-à-coup, a l ertés par  leurs c r i s  perçan ts,  nous  
rega rdâmes vers l a  mer  et nous  vîmes un  d i sque i m­
mense su r  l a  mer ca l me .  Une l u m ière bleu-orange, dou­
ce et non aveug l an te, émana i t  de l 'objet tou t ent ier .  

Aucun bru i t ,  aucune v ibra t ion ne se fa i sa ient  en­
tendre et nous ét ions sur le rivage à une c inquanta i ne 
de mètres de l 'eng i n .  L'observat ion dura 20 à 30 m i n u­
tes, nous ét ions émervei l l és ,  n' ayan t  j ama i s  r ien vu de 
pare i l ,  et sachan t  i n tér ieurement que ce l a  n 'ét a i t  pas 
huma i n .  Beaucoup de gens s 'éta ient  massés su r  le 
rivage et tous ont pu voi r  l 'eng i n .  I l  s 'est é lo igné à la 
vert ica le  à une t rès gra nde vi tesse et s 'est confondu 
avec les étoi les .  Le lendema in  le fa i t  éta i t  re l a té par  
l a  presse. 

( Observat ion de Chaïb Mérou a ne, à B l ida ) .  

EN ANGLETERRE 

« Da i l y  Express » du 1 9  août 1 97 1 . 
Les photos de « l 'œuf » pr ises a u  cours d 'une pou r­

su i te de 2 heu res par  une voi t u re de pol i ce son t  étu­
d iées par  la pol i ce, les membres de I 'UFORA et le 
M i n i s tère de l a  Défense qui ana lysen t les rapports con­
cernant  cet ob jet de cou leur orange qui vo l a i t  t rès 
bas .  L'offi c ier Opk in s  d i t  : « c'est semb lab le  à u ne 
éto i l e  t rès br i l l an te g l i s san t  t rès lentement à 1 00 m 
d'a l t i tude ». 

Diverses hypothèses ont été env isagées, sauf  sem­
ble-t- i l cel le d'un ba l lon-sonde. Seu le u ne enquête a u­
près des témoi ns permet t ra i t  peu t-êt re d 'en savo i r  u n  
peu p l u s . 
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PLEIN FEUX SUR LE VAR 
Depu i s  c e  débu t d 'année 1 972, l e  « Provença l » en 

re l a t ion avec not re ami Jean Chasseigne, délégué ré­
g ion a l  LDLN, publ ie u ne série d 'ar t i c les sur  les objets 
i nsol i tes et « soucoupes 'Vol a n tes » .  Cette i n i t i a t ive l u i  
a va l u  de  débusquer les réc i ts  i néd i t s  et u ne photo 
except ionne l l e qu i  ava i t  été reléguée au fond d 'un  t i ­
roi r . Le reporter est M .  Gérard Pet i t j ean ,  les photo­
graph ies du jou rna l sont de Pau l  Teu l ade. 

Nous ext rayons que lques fa i ts : 
PHOTO DE Mme BERNARD, DE MONTFER RAT 
1 ° )  L'affa i re date de l 'été 1 969.  I l  a u ra fa l l u  

a t tendre t ro i s  a n s  e t  une série d e  reportages consa­
crés aux OVN I  pou r que, M. Bernard R i chard, se dé­
c ide à sort i r  de son a l bum de fam i l l e u ne d i aposi­
t ive . . .  pas comme les au tres. Son au thent i c i té ne �ouf­
fre a ucune contes ta t ion . Etud iée et ana lysée, l a  d i a­
pos i t ive présentée n 'est l 'objet ni d 'un montage, ni 
d'une myst i f ica t ion . . .  mais d 'une h i s toi re tou te s im­
p le .  (Voir photo couverture première page.) 

« C'ét a i t  vers l a  f in  du mois d 'août 1 969, ra­
conte Mme Bernard .  Avec mon époux nous reven ions 
de la p l age, i l  deva i t  être env i ron 2 1 : 00 .  J ' a l l a i s  fer­
mer les stores du s a lon  et pou r ce fa i re j 'ouvr is  l a  
fenêt re qu i  donne s u r  l a  Na rtuby. Le c ie i  éta i t  t rès 
étoi lé, et j 'a i  remarqué en face de moi, à que lques 
mètres a u-dessus de la col l i ne, une l ueur  rouge bi­
zarre qui ressemb l a i t  aux feux d 'arrêt d 'une voi t u re .  
C'éta i t  une sorte de l um ière i mmobi le de fa ib le i n ten­
s i té avec au  cent re un  poi nt  l um i neux p l u s  br i l l a n t .  
S an s  t rop chercher à comprendre, j e  me  su i s  retou r­
née ; i l  y ava i t  s u r  l a  table un apparei l de photo que 
j e  vena i s  de poser, et j 'a i  fa i t  u n  c l iché.  Ensu i te j 'a i  
regardé. L'objet  don t le contou r n'éta i t  p a s  t rès net 
est a lors part i  brusquemen t en d i rect ion de l a  col l i­
ne et i l  s'est évanoui  dans l a  n u i t .  

L e  tou t  n ' a  duré que que lques secondes » . 
Mme Berna rd n ' a  pas fa i t  t rop de cas  de cette 

observat ion pu i sque la bobine n'a été déve loppée que 
l a  p remière sema i ne de septembre. En recevan t  le lot 
de d i apos i t ives e l le eut  a lors u ne cu rieuse su rpr ise : 
l 'objet appara i ssa i t  t rès nettement .  E l le éta i t  en pos­
sess ion d 'une photo cou leur  d 'un OVN I  qu i  appa ra i s­
sa i t  sur  u n  fond de c ie l  noi r, document qu i ,  pou r  les 
spéc i a l i stes, éta i t  de première importance. 

L'engi n pris en s ta t ion f ixe au  moment du déc l ic 
appa raît comme une lent i l l e sem i-convexe de cou leur 
orange, avec au  cent re une masse p lus l um i neuse et 
pro jette des rayons verts vers l e  so l .  Après recons­
t i t u t ion s u r  les l ieux, nous avons éva l ué que son d i a­
mèt re éta i t  de l 'ordre de 20 mètres . 

Fa i t  p l u s  cu r ieux, on a remarqué su r  le c l iché que, 
de part  et d'a u t re de la masse de l 'objet se t rouvent  
deux hyperbo les l um i neuses, don t l es l ignes de cou­
leu r  orangée correspondent  à un spect re m agnét ique .  
Cet é lément est révéla teur .  I l  renforcera i t  l a  t hèse 
selon l aque l le les OVN I se dép l acent selon des cou­
lo i rs de c i rcu l a t ion l iés au magnét i sme terrest re et 
selon des lois phys iques que l 'on découvre et  que 
l 'on n 'apprend su rtout pas à l 'éco le .  

Après avoi r p roj eté leur d i aposi t ive, M .  et Mme 
Bernard ont  eu l a  réact ion s a i ne des gens qu i  ne 
croient pas à ce gen re de choses. I l s ont  rangé le 
c l iché dans  une a rmoi re, tout en ayan t  le secret es­
poi r  d'avoi r  un jour  une expl icat ion . . . Et i l s  r isquent 
de l 'avoi r pa rt ie l lement, tant leu r document ,  par  sa 
prec 1 s 1on et l a  qua l i té de ses cou leurs a de l a  va leur  
au  poi n t  de vue é tude scien t i fique. 

. . .  Offi c ie l lemen t dans l es sphères admin i s t ra t ives 
on déc l a re : « en France, les soucoupes vol a n tes hau­
tes n 'ex i s ten t pas » .  

Une tel le affi rma t ion met en doute l a  bonne foi 
des observateurs . . .  et l 'object ivi té . . .  des apparei l s  pho­
to, ce qui r i sque de poser p l u s  de problèmes ph i loso­
ph iques que d'admet tre l 'ex i stence du Phénomène. 

EXPERTISE DU CLICHE DE Mme BERNARD 
DE MONTFERRAT 

I l  s 'ag i t  d 'un pos i t i f  en cou leurs sur  Kodakh rome 
ASA, en chargeu r pou r  l ns tamat ic  et apparei l s im i l a i re .  
Le fond obscu r  de la  d i apo est  verdâ t re sombre, comme 
il est hab i tue l  pou r ce gen re de fi l m .  

L a  s t ructure v i s ible e s t  une image, e t  non un  a rté­
fact dû ou développement et aux  opéra t ions connexes . 
Cette s t ructu re s 'observe près de l 'ang le  supérieu r 
d roi t  de l ' image, l 'apparei l étant supposé tenu horizon­
ta l ement, v i seu r en hau t ,  comme il est de règ le pour 
les pr i ses de vues avec ces pet i t s  apparei l s  de format  
d ' i mage carrée 28 mm X 28 mm.  J 'a i  pu m 'assurer 
de cette orien tat ion de l ' image dans le champ, en ret i ­
ra n t  l a  d i apo de son cache 5 cm X 5 cm en ca rton . 
La pos i t ion de l a  ma rge du fi l m  ne l a i sse a ucune ambi­
guïté à ce su j et .  

L'objet appa raît d an s  ces condi t ions comme une 
sorte de dem i-sphère j a u ne, horizonta l e, qu i  s u rmonte 
de.> j ets verts d ivergents,  don t cer ta ins  semblent  pa r­
t i e l l ement masqués par  u n  écran obscur à bord rect i ­
l igne, évoquan t  u ne béqu i l le ( ? ) .  A droite de l ' image 
s 'observen t  deux « ref lets » hyperbol iques rouge som­
bre. L'ensemble est sous-exposé par un facteu r 3 ou 4. 
On observe en ou t re, dans la part ie supérieure du 
champ de l ' i mage, d ' i n nombrables poi n ts c l a i rs ( t ra ns­
parents ) .  

L'appare i l  que l es témoins  d i sent  avo i r  u t i l i sé pou r 
p rendre la d i apo m 'a été prêté . I l  s 'ag i t  d 'un  l nsta­
mat ic 33, modè le qu i  fut  m i s  sur  l e  marché peu avan t  
l e  mo i s  d'août 1 969.  L'object i f  e s t  u ne len t i l le s imple 
en p lex ig l a s s  mou lé, l e  di aph ragme ( fi xe ) est  de 1 1 , 
les v i tesses de 1 /30 et 1 /60 de seconde. Ce d iaph rag­
me et ces vi tesses conviennen t pou r des objets éc l a i rés 
de jour .  Si l 'objet a été photograph ié  avec cet appa­
rei l ,  i l ét a i t  donc t ro is  ou quatre foi s  moins  l um i neux 
que de te ls  paysages . 

J ' a i  testé l 'opt ique de l 'appare i l .  Les qua t re ang les 
du champ sont f lous en l umière tota le  ( sans  f i l t re co­
loré ) su r  u n  su j et à l ' i nf in i ,  en ra i son de l a  cou rbu re 
de champ et de l 'aberrat ion chromat ique de l a  l en­
t i l le s imple. Pou r  qu 'un  objet donne une i mage auss i  
nette que cel l e  ayan t  été photograph iée, dans  les a n­
g les, i l  faut  que l a  d is ta nce de cet objet soi t  de l 'ordre 
de 1 m .  On ne peu t cependant en dédu i re que l 'ob jet 
photograph ié éta i t  à u n  1 m ( donc tout pet i t ) ,  ca r s ' i l  
émet t a i t  des rad i a t ions s imp les,  qua s i  monoch romat i ­
ques, l a  net teté de son i mage devra i t  être accrue, par 
su i te de l a  suppression des i r i sa t ions produ i tes par 
l 'aberra t ion chromat ique. J 'a i  donc refa i t  les essa i s  de 
net teté à l ' i n f i n i  dans l es ang les, avec un  fi l t re coloré 
orange assez sélec t i f  en longueu r d'onde. Comme i l  éta i t  
à prévoi r, l a  netteté a été accrue, ma i s  t rès i n suff isam­
ment pou r rendre compte de cel le de l ' image photo­
graph iée ( en par t i cu l ie r  pou r  ce qu i  concerne l a  l im i te 
rec t i l igne de l 'écran qu i  masque les j et s  verts ) .  

1 1  est de fa i t , par  a i l leurs,  que les i n nombrables 
poi n ts c l a i rs de l a  d i apo ne sont pas des i mages opt i ­
ques . Leu r  f i nesse exc l u t  complètement u ne te l le poss i -
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Aider l 'être huma i n  su r  les divers p l an s  de son ex is tence, rechercher et met tre en 
rel ief de précieuses véri tés soo_;vent  méconnues, te l s  sont les buts  de cette revue. 

: : : : : = = = :  
(( Ce que nous savons est peu de chose ; ce que nous ignorons est immen­
se » . Laplace.  - (( Cherchez et vous trouverez ». J ésus.  

UNE SOCI I!TI! MALHONNI!TE 
par Claude BIELLE 

Le texte ci-dessous est extrait d'un petit ouvrage, paru depuis peu, et intitulé : « BIENTOT UNE RACE 
NOUVELLE D'HOMMES » .  

Qu'on n e  soit pas d'accord sur tous les points avec l'auteur, c'est possible, étant donné les très nom­
breux sujets traités ; mais l'auteur a un mérite : il émane de cette lecture une profonde aspiration vers la 
Vérité, une lucidité trop rare de nos jours. 

M. Claude BIELLE, auquel certains reprochent de tant s'inquiéter pour l'humanité, a poursuivi son 
idée première, et malgré ses moyens modestes il a entrepris un gros effort et sacrifice, en faisant réaliser à 
�es frais ce petit livre d'une centaine de pages, au texte abondant ... 

L'a t t i t ude pol i t ique des hommes, des gouverne­
ments, leurs comportements en vue d'amél iorat ions ou 
changements que l 'on est en d ro i t  de dési rer, les 
menaces fu tures des procha i nes décenn ies, a i ns i  que 
l es maux  actue ls  du xxe s iècle ont  été évoqués da 
façon c l a i re .  A pa rt i r  de ces observa t ions fa i tes en 
tou te object iv i té, i l conv ient ma i ntenan t  de découvr i r  
l 'or ig ine essent ie l l e  du ma l ,  seu le façon pou r essayer 
de t rouver enf in un remède réel et eff icace. 

Un fa i t  est cert a i n  : not re soc iété es t ma l honnête. 
E l l e  n 'est pas fa i te pou r  ·l 'épa nou i ssement de l 'homme 
ma i s  pou � son avi l i ssement,  et l 'on peu t  préd i re que de 
jou r en jour  l 'homme cherchera désespérément de 
nouvel les possi bi l i tés et de nouvel l es ra i sons de v iv re .  
On cons ta te éga l emen t que cette société technolog ique 
et technocra t ique peu t provoquer même l a  d i spa r i t ion 
défi n i t ive de l 'espèce huma ine. 

L'homme, p ropriété des gouvernements a uxquels i l  
est l ié par  d e  sol i des chaînes, est a u j ou rd 'hu i  cons idéré 
un iquemen t comme l 'ou t i l  des p rofi ts économ iques et 
f ina nc iers . I l  est un iquemen t l ' i n s t rument u t i l i sé dans  
les compét i t ions pr ivées, na t iona les et supra-na t iona­
les .  Au jou rd'hu i ,  tou t est devenu  compét i t ion i nferna le, 
cou rse et l u tte sans en jeu déterm i né entre c i toyens et  
entre na t ions .  L 'homme est  en guerre perpétue l lement 
su r  deux fron ts à l a  foi s  : dans son propre pays et 
extér ieurement .  Et s ' i l  ex i ste en certa i n s  poin t s  du 
g lobe des foyers de guerres m i l i t a i res où pér i ssen t des 
hommes par  ·les a rme!:, pa rtout par  cont re se dérou le  
u ne guerre économique où des  hommes sont cruel l e­
ment meurtr i s, perdent  j usqu'à leu r âme par  l a  fau te 
d 'au t res a rmes a uss i  terribles pa rce que généra l i sées : 
l 'a rgent et les beso ins  modernes croi ssants .  

- A 

Pou rquoi ces compét i t ions ex i s tent-e l les ? . . .  On 
pou rra i t  donner comme ra i son essen t ie l l e : pa rce que 
l ' homme est encore un  pr im i t i f .  

Les gouvernements reprochent à certa i n s  mouve­
ments contestata i res de vou loi r tou t dét ru i re sans  
savo i r  exactemen t p réciser ce  qu ' i l s  veu lent  cons t ru i re 
à · l a p l a ce, au t rement d i t  i l s  leur reprochen t de n 'avoi r  
p a s  d e  b u t  ; ces reproches sont souvent fondés et  i l  
e s t  donc norma !  d e  le reconnaître . . .  Cependan t ,  i l  est 
éga lemen� norma l  que ces mêmes reproches soien t  
retournés aux  expéd i teurs,  pa rce que l es  gouverne­
ments non p l us n 'ont  pas de but .  En réa l i té, l i s  sont 
seu lemen t « engagés dans une d i rect ion » et u ne seu le : 
l ' accroi ssement quan t i t a t i f  de !eurs moyens .  Dom i nés 
et d i r igés pa r u ne technolog ie  dévoran te, vér i tab le 
cancer, i l s  ont  donné à l a  société u n  v i sage sur l eque l  
revien t i nexorablement le même le i tmot iv : p roduct ion 
accélérée - consommat ion max ima .  

Jusqu'où cette ronde inferna le va-t-e l le mener 
l ' homme? .. .  Cette quest ion n 'eff leure même pas l es 
gouvernements en généra l et les fabr icants  de consom­
mat ion, l 'essen t ie l  rés idant  pou r  eux dans la réa l i sa­
t ion de bénéfices, ou quand i ls n 'en fon t  pas ,  dans l a  
volonté absu rde d 'une pa rt ic ipa t ion obst i née d a n s  un  
ma tch s a n s  issue et s a n s  en jeu défi n i .  

L'homme est cons idéré e t  u t i l i sé tou t à l a  foi s  
comme producteu r et consommateu r .  Pou r  l u i ,  son t 
créés tou jours davantage de besoi ns et pou r  l ' i nc i ter  
à consommer ce l a  n 'est poi n t  d i ff ic i le, i l  s uffi t de  
connaître lee; fa ib lesses de  l ' homme et l es exp lo i ter ; 
l a  publ i c i té, l a  mode et le ma rket i ng  conna i ssen t bien 
ces t ro i s  poin t s  fa i bles sur l esquel s on agit comme 
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lorsqu'on presse sur  u n  bou ton pou r que l 'a mpou le  
s 'a l l ume. Ces poin t s  fa ibles chez l 'homme son t  : 

1 .  Son goû t de l a  faci l i té et du confort .  

2 .  Son orguei l compét i t if .  

3 .  Sa peu r du r id icu le .  

I l  rés u l te ma l heureusement que l a  mu l t i t ude de 
besoins  qu i  ont  été et con t i nuent  d'êt re créés « pou r 
l 'homme », le seront  désorma i s  « cont re l ' homme » .  
L'homme, véri table j ouet de cette société, devient dans  
une proport ion cro issante : exigeant ,  i n sa t i ab le, capr i ­
cieux, i r r i table,  de p l u s  en p lus i nsa t i sfa i t  et mécon­
ten t .  

De  ses études, l e  sage professeu r Kon rad Lorenz 
dégage l 'enseignement su ivan t  : « la société de consom­
mat ion engendre chez l ' homme un vér i tab le  i nfan t i l i s­
me ». En effet, l ' homme d i t  moderne, à la foi s  comblé 
et env ieux, ne possède p l u s  les a rmes phys iques et 
mora les qu ' i l  ava i t  encore, bien qu 'émoussées déj à ,  i l  
y a seu lement 2 0  a n s .  I l  est faci lement con t ra r ié, 
décou ragé, vu l nérable . . .  Comme un enfan t  . . .  

Les responsabi l i tés de  l 'homme dan s  ses erreu rs 
sont p l acées à deux n iveaux essent ie l s  : 

1 /  AU N I VEAU DES CLASSES Dl R I  GEANTES : 

- Uti l i sa t ion du pouvo i r  pou r exp loi ter l 'homme 
dans des buts de prof i t s  f inanc iers et économiques .  

- Destruct ion ou non respect des vra ies va leurs 
huma i nes . 

- I nd ifférence à l 'éga rd des vér i tab les beso ins  que 
l 'homme sera i t  en dro i t  d 'obten i r  pou r  son équ i l i bre 
et son bonheu r .  

2/ AU N IVEAU DES CLASSES D I R IGEES : 

- Consentement d 'un t rop grand nombre à l 'actue l  
système qu i  lu i  est pou rtan t  néfaste et qui  l e  sera 
bien p l u s  dans l 'aven i r . 

- Manque de l uc id i té de la p l upart  qu i  cons idè­
rent davantage « ce qu i  est » a lors qu ' i l  est p l u s  
importan t  de  cons idérer  « ce qu i  sera », compte tenu 
des év iden tes orienta t ions actue l les, l esque l les sont ex­
trêmemen t  dangereuses pou r  l ' aven i r .  

- Crédu l i té d 'un  trop grand  nombre encore aux  
réformes pa r les gouvernements ou promesses de  réfor­
mes qu i  son t au t an t  de pa l l i a t ifs pou r fa i re du rer le 
présent  système des choses . 

- Conf ia nce à l 'égard des habi tuel l es i déolog ies et 
des promesses des par t i s  de l 'oppos i t ion qu i  ne v i sent 
en réa l i té ( lorsqu ' i l s  l e  v isen t véri tablemen t ) l e  pouvoi r  
q u e  pou r  cont i n uer d e  dom iner et  d 'exploi ter l 'homme. 

Pour  a mél iorer le n iveau des na t ions et  du  c i toyen, 
les gouvernements des pays déve l oppés prêchent exc l u­
s ivement · le développement et l 'expans ion économ ique. 
Or, à quoi about i ssen t de tel l es or ientat ions ? 

a/ A ma i n ten i r  et augmenter les riva l i tés . 

b/ A i n t rodu i re ou à a ccroître l a  compét i t ion pa r­
tou t,  et nous savons que les compét i t ions actue l l es et 
futures ent raînent l es hommes su r  l a  voie du déséqu i­
l ibre, de l a  dési l l us ion et du ma l heur .  

Con t i nue llement préoccupés au  premier chef par  les 
querel les stér i les des par t i s, par les mesqu i ner ies et les 
pièges au  sei n  des l u ttes pol i t iques, économ iques et f i­
nanc ières, les hommes pol i t iques s'éca rtent de p l u s  en 
p lus de ce qui devra i t  êt re leu r obj ect if essen t ie l  : l 'en­
tente, l 'équ i l i bre et l e  rétab l i ssement des vér i tables 
va leu rs huma i nes .  I l s au ra ien t un rô le et u ne m i ss ion 
mervei l leuse à assumer, et i l s  s 'obst inent  à l ' ignorer. 
Comme le dit Arth u r  Kœst ler : les hommes sont des 
génies quand i l  cons t ru i sen t des pon ts et des sa te l l i tes, 
ma i s  i l s  son t  des imbéci les quand i l s  doivent  organ i ser 
l a  vie soc ia le  des hommes . 

La p l upa rt des pays conna i ssent chaque jour  davan­
tage de diff i cu l tés de tous ordres et  l 'on ass i s te à de 
vér i tab les cou rses-poursu i tes entre l es cr i ses et l 'aven i r  
d e  l ' human i té. Seu les les cri ses au j ou rd 'hu i  font ag i r 
les gouvernement s .  On peut pa r ler éga lement de cou r­
ses-poursu i tes pou r ce qu i  est du développement  et de 
l 'expans ion économ ique considérés pa r chaque pays 
comme éta n t  l a  panacée ou remède u n ique à leu rs 
p roblèmes . Or, comme chaque pays u t i l i se le même 
remède, consta m ment chaque pays se ret rouve a u  
même poi n t .  Lorsqu 'on demande à des a t h l ètes de 
fa i re une cou rse, ·ces a th lètes savent  à l ' avance que le 
f i l  d 'arr ivée se t rouve à 1 00, 800 ou 3 .000 mètres . La 
cou rse dans  l aquel le sont engagées économ iquement l es 
na t ions a u j ou rd 'hu i  ne connaît pas de l igne d 'a rr ivée ; 
i l  s 'agi t d 'une cou rse fol le, absu rde et dangereuse, u ne 
cou rse sans  bu t qu i  condu i ra ob l iga to i rement à l a  dé­
grada t ion mora le  et soc i a l e  de l ' i nd iv idu ,  et même à 
sa mort . 

N.B. - Parmi les nombreuses questions abordées, 
signalons les suivantes : La survie, problème N° 1 -
Les perspectives scientifiques - Le temps des loisirs 

- Un monde plein à craquer - Les pauvres et les 
riches - Planète-poubelle - Destruction des terres -
Un équilibre menacé - Des consommateurs abusés -
La radioactivité - Une société malhonnête - La jeu­
nesse - A objectifs nouveaux moyens nouveaux -
Besoin de pionniers - Les religions - Origine de 
l'homme - Les soucoupes volantes - L'esprit et la 
matière - Le Christ, qui était-il? - La fin du monde 
- Intervention « divine» - Après le chaos une ère 
de bonheur. Et l'ouvrage s'achève sur un Appel de l'au­
teur. 

« BIENTOT, UNE RACE NOUVELLE D'HOMMES» est 

en vente à la LIBRAIRIE DES ARCHERS, « Service Spé­

cial L.D.L.N. », 1 3 , rue Gasparin, 69002 LYON. C.C.P. 

Lyon 1 56-64. PRIX FRANCO: 1 1  F. 

••••••••••••••••••••••••••••• 

Faites des ad hés ions  

autou r de vous.  

Pl us  nous serons 

nom b reux, m ieux 

vous serez i nformés. 
• •••••••••••••••••••••••••••• 
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Réal ité des pouvoirs m éco n n us d u  cerveau h u main  
démontrée pa r l a  tech n i q u e  m e nta le  scri pto-pen d ula i re 

par Jean AUSCHER 

« TOUT CE QUE L'HOMME FA IT DE 
GRAND, DE NOBLE, DE BEAU, c'est par  des 
processus  i nexp l i cables .  Tout  le reste, d 'a i l ­
leu rs ind i spensab le, pouvan t  être fa i t  par  des 
robots » ( 1 ) .  

Entre au t re perfect ionnement à l a  rad iesthés ie t ra­
d i t ionnel le, s i  décriée, cet te techn ique apporte ce lu i ,  
cons idérab le, de permet tre l 'en regi s t rement au toma ti­
que et graph ique des percept ions de l ' i nconscien t .  Ce­
l u i -ci est obtenu au moyen d 'un pendu le  a rmé d 'un pi­
ceau : le Scr ipte-Pendu le, et d 'un code de s ignes en re­
g i s t ré a u  p réa l able pa r l ' i nconsc ien t .  

Ne  pouvan t  nous étendre ic i  s u r  cette méthode assez 
complexe, bien que s imple et c l a i re, d i sons que ses 
pr i nc ipa les caractér i s t iques, con t ra i remen t à la viei l le 
radiesthésie son t : 

l ' immobi l i té de la ma in  porteuse du pendu le, 
la techn ique prudente des poi n tes m u l t i p les, 

l ' u t i l i sa t ion d 'un code de s ignes pendu l a i re u n iver-
sel t rès c l a i r  qu 'ass im i le avec une surprenante fac i l i té 
l ' i nconsc ient ,  de même que le sont : le l a ngage, l 'écri­
ture, le « mors », l a  s téno, etc . . .  

L-=s graph i smes obtenus  ins tan ta nément donnent 
des préc i s ions except ionnel l es a i n s i  que des poss ibi l i tés 
de con t rô le  san3 appe l .  

D a n s  le doma i ne des recherche3 médica les,  par  
exemp le, les loca l i sa t ions d'acc idents  de tou tes nat u res 
la descr ipt ion de leu rs formes, la mesure de grav i t� 
( pa r  un code angu l a i re ) son t  con t rô lées avec l a  p l u s  
grande préc i s ion par  l e s  images radiog raph iques com­
me par l 'a uscu l ta t ion et l es ana lyses de l abora toi res 
( 1 ) . 

40 ans  d'expér imenta t ion « i n  vivo » nous ont  ame­
né à l a  convict ion qu ' i l  s 'ag i t  d 'une forme de « voyan­
ce », ma i s  de voyance parfa i temen t d i rect ionne l le ( a u 
contra i re de la voyance c l a ss ique ) .  

Quant  à l 'or ig ine de ces pr ises de conna i ssance stu­
péf i an tes, nous avons renoncé à l a  connaître, nous ré­
s ignant  à la nommer la « Force rense ignante » ( 2 ) . 

Le seu l moteu r de ces pr i ses de conna i ssa nce étan t  
le cerveau,  et le pendu le  n 'ét an t  que l ' i n s t rument i nd i ­
ca teu r ( i nd i spensable ) et enreg i s t reu r, i l  s 'ag i t  d 'un 
a r t, ma i s  d 'un  ar t  à u t i l i ser logiquemen t,  donc  sc ien t i ­
f iquemen t .  

D an s  le doma i ne des recherches s u r  le p l an ,  à d i s­
tance, tel que cel u i  de personnes d i spa rues ou dans  
cel u i ,  s im i l a i re des recherches pol i c ières, l 'examen de 
nos références cont rô lées mon tre qu ' i l s  sont tou t a uss i  
pos i t ifs .  

Dans ce doma i ne, a i ns i  que dans tous ceux « ortho­
doxes » il ne s 'ag i t  j amais  d ' infa i l l i bi l i té. Ma i s  notre 
pou rcentage de succès, cons idérable, est  sens ib lemen t 
le même que dans  les au t res doma i nes, te l le dans cel u i  
de  l a  médec ine « norma le » .  

Nous exigeons dans  tous l es cas les cont rô les par  
les méthodes c l ass iques éprouvées . Nous t rava i l lons 
avec les médec ins  et non cont re eux. 

Nous nommons les résu l ta ts de nos détect ions des 
« p réd iagnost ics » car à notre avis seu l l e  médeci n  est 
habi l i té à les t ra nsformer en d i agnos t i cs .  

L a  Techn ique menta le  Scripte-Pendu l a i re e s t  donc  
c!éte: tr i ce et non « saignante » . 

B ien entendu, notre techn ique permet l 'exercice 
d'une « synton isa t ion » des médicaments que, person­
nel lemen t nous n ' u t i l i sons pas ( 3 ) .  

Cet te pr ise de pos i t ion, pruden te, nous a a mené l a  
sympath ie e t  l a  conf iance d e  nombreux médec in s  ma i s  
au s s i  l ' i n im i t ié d'encore p l u s  nombreux radies thési stes 
qui p rétendent,  à tort ou à ra i son ( nous nous ga rde­
rons  de trancher ) ,  « soigner » ( ma i s  tou j ou rs par  des 
médicamen ts homéopath iques ) .  

Notre techn ique cons t i tue donc u n  moyen supp lé­
ment a i re d ' i nves t iga t ion complémen ta i re des a u t res et 
les u t i l i s an t  comme cont rôles . 

Et ce l a  est déj à  fort  beau .  

Note importante. - Nous n e  recevons que des m a­
l ades ayant été exam i nés et soignés par  de nombreux 
médec in s  sans rés u l ta t s .  

I l  est j u s te de d i re que l a  proport ion de ces  échecs 
ne semble pas excéder 20 % ( 4 ) .  

En dehors de destruct ions i r réversi bles o u  de ma l­
format ions congén i t a les, ces échecs proviennent pres­
que tou jours du fa i t  que l 'or ig ine des t roub les n 'a pû 
être découverte, pa rce que : 

A l 'éche l l e des recherches i l  a manqué un échelon 
et c'es t cet échelon que nous nous efforçons de décou� 
vr i r  pa r cette i n t u i t ion,  base même de notre a rt a l l i ée 
à une techn ique de recherche l og ique, r igoureuse et  
pou r l a  p rem ière foi s  graph ique. 

Les j ugements except ionne ls  rendus en notre faveur  
s 'appuyan t  su r  des  témoignages i r réfu tables, apporten � 
l a  conf i rmat ion de ces succès qu i  servent  à l a  foi s  l e  
ma l ade, le médec i n  comme l a  recherche scien t if ique .  

Et c 'est l à  not re honneu r .  

Jea n  AUSCHER 
de l 'Académ ie des Sciences de Rome. 

D'un ouvrage en préparat ion à « L'Omn i um  l i ttéra i ­
re » : « Les pouvo i rs méconnus du cerveau huma i n  » .  

( 1 )  Ces poss ibi l i tés sont tel lement év identes que, 
pou r  la p rem ière foi s  e l les ont été reconnues par des 
j ugements et des a r rêts de Cou r, comme par des étu­
des pa rues dans des revues scien t if iques de grande 
renommée, molgré l 'hos t i l i té t rad i t ionnelle ( pour  tou­
tes les découvertes ) de la sc ience off ic ie l le .  

( 2 )  De même que l a  conna i ssa nce de l a  force qu i  
nous a ins ta l lé su r  not re terre e t  nous a donné ( quel ­
quefo is  . . .  ) l a  notion du bien et du ma l ,  du  bea u  et du 
l a i d ) .  De même que l a  conna issance de l 'or ig i ne des 
OVN I ,  objets des t ravaux  de l a  présente revue. 

( 3 )  Nous sommes t rès réservés re l a t ivement  à l a  
techn ique de « syn ton isa t ion » des médicaments .  Nous 
ne l a  prat iquons qu 'à t i t re expériment a l .  

( 4 )  « F ixer comme vous l e  fa i tes l e  rés u l ta t  de  vos 
recherches est un  fa i t  nouveau de g rande va leu r .  Votre 
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acte s'ad jo i n t  à l 'acte méd ica l comme toute au tre a ide 
apportée par  l es l aboratoi res de physique ou de ch i­
mie  où les renseignements sont apportés par  des non­
médec ins .  

Ma i s  vot re p rocédé dépasse en importa nce les au ­
tres moyens d' i nves t iga t ion, lorsqu' i l s 'ag i t  d 'a t tei ndre 
la ca use phys ique ( ou mora l e  d 'un désordre organ ique 
ou d 'une anom a l ie matériel le » .  

Docteur  Xavier JOUVE 

UNE DETECTION TYPIQUE : la recherche exécutée 
à la demande du général DAGNAN sur la personne 

de sa fille Mme DELAAGE, exécutée à distance 
sur « imprégnation-témoin » 

Le généra l Dagnan  ne dou te pas de l a  réa l i té de l a  
rad iesthés ie, ca r e n  Afrique i l  a a ss i s té à l a  détect ion 
de nombreux poi n ts d'eau .  

I l  s ' i n téresse vivement à nos travaux .  

Très i nqu iet a u  su jet de  l a  s an té de  sa  fi l le épouse 
du cap i t a i ne de corvette De laage, l aquel l e  est en obser­
va t ion à l ' hôpi t a l  nava l Sa i n te-Anne de Tou lon,  i l  me 
demande une détect ion à d i stance, ca r cel le-ci ne peu t 
qu i t ter ses qua t re enfants et est de p l u s  t rès fat iguée. 

Ut i l i s an t  comme de cou tume des « imprégna t ions­
témoi ns » je fa i s  l 'étude en « té léradiesthés ie » .  

De l a  recherche « discr im ina to i re » i l  ressort que 

l 'état  généra l est t rès déf ic ien t ,  un organe semble êt re 
le p l u s  anorma l  : l ' i n test i n .  

N 'u t i l i s an t  pas,  a i ns i  q u e  j e  l e  f a i s  généra lement,  de 
p l anche-support, j 'obt iens au tomat iquement l ' image 
d 'un i n test i n  présentant  : 

une ptose marquée du colon transverse, un dol i cho­
colon cons idérab le  a i ns i  qu 'une grande i r r i t a t ion du  
colon descendan t . 

De p l u s  une  paras i tose me semble évidente et j e  
n 'hés i te p a s  à s i gna ler l a  probabi l i té de  l a  p résence 
d 'un tén i a .  

Sur  ma demande, u ne radio est fa i te à Sa i n te-Anne 
et envoyée d i rectement au médeci n  chois i  par  le géné­
ra l : le Dr Lenn i nger ( de Pa r is ) .  

Se lon l e  dés i r  expr imé par l e  généra l ,  l e  docteu r et 
moi nous rencontrons . 

I l  apporte la radio, l aquel le est confron tée avec mon 
dess i n « Scr ipte-Pendu l a i re ». 

Voici le p rocès-verba l offert  sponta nément par le 
médec in ,  leque l  nous d i spense de tous commen t a i res : 

« La s i m i l i t ude frappante entre les deux  images 
montre : 

Ptose ma rquée du colon t ranverse i n test i n  remon­
t an t  t rès hau t  à d roite avec dol ichoco lon .  L'expérience 
est d'a u tan t  p l u s  i n téressan te que l ' image a été obtenue 
pa r M.  Auscher à l 'a i de de son pendu le-t raceu r, d i rec­
tement,  sans  support de p l anche ana tomique. » 

'Pa r is ,  le 6 février 1 955 
S igné  : Dr LENN I NGER - C .  S IMON-F I DLER 

Mme LENN INGER 
( ass i s tante e t  é lève de M. AUSCHER ) 

Autre fa i t  i mportan t  : la ma l ade a effect ivement res­
t i tué un tén i a  énorme ( près de 1 2  mètres ) .  

Let t re de l a  généra le  Dagnan : 
• • • 
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ALIMENTATION ET DEMOGRAPH I E  
par Michel REMY 

I l  y a v ingt  ou trente a ns,  les p ionn iers de l 'étude 
des dangers bio log iques modernes n 'éta ient pas bien 
nombreux : les Carre l ,  Del bet Osborn, B romfie ld,  Fu­
ran, Vogt, Pfei ffer, Howard, etc. C'est u ne des ra i­
sons qui exp l iquent qu 'on ne prena i t  pas leurs m i ses 
en garde en cons idérat ion, tou t au moins  s u r  le p l a n  
soc i a l . 

Sur  le p l a n  i nd iv idue l ,  par cont re, leu r  enseigne­
ment éta i t  fac i l e à su ivre par  qu i  vou l a i t  se protéger 
l u i -même, pa rce qu ' i l  éta i t  parfa i tement cohérent et 
homogène. Cette pet i te poignée de chercheurs d'avant­
ga rde éta i t  un iquement cons t i tuée de savan ts honnêtes 
et consc ients de leurs responsabi l i tés, que leur  déma r­
che d ifférente fa i s a i t  tous converger vers la même 
et u n ique vér i té : tous l es chem i ns mènen t à Rome. 

De nos jours, par cont re, l es p rophètes des dan­
gers b io log iques modernes se sont m u l t i p l iés à l ' i n­
f in i ,  comme d'a i l leurs les dangers eux-mêmes, ma i s  i l s  
ne cons t i t uent p l u s  qu'une masse hétéroc l i te au  sei n 
de l aque l le les p l u s  c l a i rvoyants  voi s i nent ,  dans  une 
prom i scu i té ma l heureusement i névi tab le, avec les p l u s  
fa n ta i s i s tes . Les gens sérieux sont de  p l u s  en p l u s  no­
yés dans  la masse des fa rceu rs, et i l  est d'au tan t  p l u s  
d i ff ic i l e  de l es y ret rouver qu ' i l s  ne son t pa s  l es p l u s  
bava rds, t an t  s 'en fa u t . . .  

Heureusement,  ceux chez qu i  l ' i ncont i nence verba le 
remp l ace l a  pensée se t rah i ssen t t rès v i te en retombant  
i nexorablemen t dans un  pet i t  nombre d'ornières où i l s  
s 'embou rbent i l l i co, avec ceux qu i  l e s  écouten t . . .  

La  p l us connue de  ces orn ières es t  l e  tra i tement du  
symptôme, par lequel un  espr i t  t an t  so i  peu scien t i fi­
que ne se l a i sse j ama i s  leu rrer, ma i s  qui a t t i re i nv in­
c ib lement les bava rds purs qu i  s'y débatten t en bras­
san t  de l 'a i r, comme une mouche pr ise su r  un a t trape­
mouches . 

Une au t re orn ière auss i  caractér i s t ique et auss i  fré­
quente, ma i s  bien moi ns connue, est la recherche des 
« recet tes » : un  incompétent qu i  d i scou rt su r  la pro­
tect ion ne manque j ama i s  d'en ven i r  rap idement à 
proposer sa ou ses recettes personnel les : « Quant  à 
nous, nous pensons que te l  problème est le p l u s  im­
portant  dans  l ' i mméd ia t ,  et que tel le ou tel l e  méthode 
permet tra i t  de le résoudre, et de sort i r  l 'h uman i té 
de l ' impasse, etc . » 

En patr icu l ier presque tous l es ouvr iers de l a  on­
z ième heu re de la protect ion, ceux qui n 'on t pas eu 
le temps de fa i re l e  tour du problème, s'en t i rent  en 
••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • 
« I l  est bien évident qu ' i l  m 'est imposs ib le  d'écr i re 

un « Mons ieur » tou t sec au sa uveu r de ma f i l l e  . . .  e l le 
vous d i ra e l le-même sa j oie d'être débarrassée enfi n 
d 'un loca t a i re réca l c i t ran t  ( et i nsoupçonné ) .  

E l le a déj à  engra issé de 2 k i los e t  n e  sen t p l u s  
aucune fat igue : e l l e  revi t .  . .  » .  

( 1 ·1 va sans  d i re que le dol i chocolon et l ' i n tes t i n  ont  
été soignés par  les  médec ins  a i ns i  que l e  tén i a .  

Jean AUSCHER 
de l 'Académie des Sciences de Rome 

N.B. : M onsieur Jean AUSCHER 
1 2 , rue Ren nequi n 
75017 PARIS 
(Té l . : 227-6 1 -01) 

enfourchan t  une recet te, a lors que les vra i s  scien t i f i­
ques, c'est-à-d i re ceux qu i  fon t  le tou r des p rob lèmes 
et de leur  con tex te, savent qu ' i l  n 'est de rés u l ta t  pos­
s ib le, dans  le doma i ne bio logique, que dans  le cadre de 
l ' i n tégrat ion des p roblèmes et des sol u t ions .  

Une des orn ières où s 'eng l uent  actue l l emen t le p l u s  
j oyeusement les ma rchands de  recet tes de  protect ion ,  
est cel l e  de l 'exp los ion démograph ique, qu ' i l s  préco­
n i sent  d 'arrêter par  la p ropagande an t i n a ta l i s te et l a  
d i s t r ibu t ion gra t u i te d e  « p i l u l es » .  Et i l s d i scourent i n­
ta r issab lement sur  les cascades de bienfa i t s  qu i  en ré­
su l teront  pour  l 'h uman i té tou t  ent ière : déten te su r  
l a  consomma tion, donc su r  l a  p roduct ion, donc s u r  
l 'a ccumu l a t ion des déchets e t  l e  gaspi l l age des r iches­
ses na tu re l les, poss ib i l i té de prat iquer une médec i ne 
moins d is t r ibut ive et u ne i ns t ruct ion pub l ique p l u s  
personna l isée en  évi t an t  l es c l a sses su rcha rgées, amé l io­
rat ion de l 'espace v i t a l  de chacun,  a i n s i  que de cel u i  
des na t ions, qu i ,  d i sposant  de  p l u s  de  ressou rces, se­
ront moins por tées à fa i re la guerre, t and i s  que l a  
sa t i sfac t ion fac i l e  des besoins  sexue ls  na tu re l s  des i n­
d iv idus sans avo i r  à cra i ndre les conséquences habi ­
tuel les - nature l les éga lement, d 'a i l leurs - insta l le­
ra les hommes, et su rtou t les femmes, enfi n dél ivrées 
d'une han t i se a tavique, dans  une euphorie permanente 
et les portera à l a  sérén i té .  Et réc iproquement ! Etc . ,  
etc . 

Sous  le nom, un peu p l us pos i t i f, de p l a n i ng fam i­
l i a l ,  les méthodes de contracept ion sont donc ma i n­
tenan t présen tées, après les vacc i na t ions, l es engra i s  
ch im iques et quel ques au t res techn iques « modernes », 
comme la recette i nfa i l l i b le qui non seu lemen t don­
nera l e  bonheu r  à l ' i nd iv idu,  ma i s  apportera la pa i x  
à l 'h uman i té .  

En fa i t, encore que l a  su rpopu l a t ion cons t i t ue en 
so i  u n  danger moderne grave, l e  m a l heu r est  que l es 
recettes cont racept ives en tous gen res sont vouées à 
l 'échec, comme tou tes les recet tes, d 'a i l leurs .  

La croissance démographique n 'est pas u n  « acc i ­
dent », mais  un  fa i t  b io logique p lus ou moi n s  éter­
nel et permanent ,  déterm iné pa r u n  grand nombre 
de facteurs,  comme l a  format ion d 'une grande r iv ière 
est détermi née par  l a  conf luence de nombreux pet i t s  
ru i sseaux .  Et l e  fa i t  qu ' i l  n 'ex i s te pas de  recet te pou r  
ba rrer l a  rou te à u n  tel phénomène bio log ique .  

I l  e s t  b i en  cert a i n  que  la  d i st r ibu t ion d 'a l locat ions 
fam i l i a l es en espèces a ugmente l a  na ta l i té se lon les 
vœux des économ i stes ou des na t iona l i stes : un nou­
vel enfan t  sert souven t à payer une nouve l le mach i ne 
à l aver .  En d i s t r ibuant  l es a l loca t ions en na t u re ( vête­
ments, chauffage, bons  pou r recevoi r  g ra tu i tement des 
a l i ments ,  etc . ) on pou rra i t  donc d im i nuer ou suppri ­
mer cette i nf l uence na ta l i s te . 

Ma i s  son i nc idence est m i n ime parm i  d ' i nnombra­
bles au t res facteu rs : a l cool i sme, fana t i sme rel ig ieux,  
paupér isme, aphrodi s i aques i n s id ieux ( café, v i and i sme, 
D .D.T. ,  etc. ) ou évidents  ( pornog raph ie, etc . ) ,  pannes 
d'électr i c i té ( les pannes d'élect r ic i té i n téressan t  tou te 
une rég ion produ i sent  un « pic » dans  la na t a l i té 9 
mois p l u s  t a rd ) ,  etc . 

I l  ne fau t  pas oubl ier d'a i l le u rs que ces facteu rs 
n a ta l i s tes eux-mêmes n 'on t qu 'une importance t rès re­
l a t i ve, a u  poin t  de vue démograph ique,  pa r rapport à 
l a  médec i ne i nfant i l e, qu i  ne change r ien a u  nombre 
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des na issa nces, m a i s  s u p p r i me la morta l i té i nfa n t i le, 
qui fut  a u t refois  u n  facte u r  de rég u l a t ion démographi ­
que essen t ie l . 

Et i l  fa u d ra i t  s u rtou t que l a  société moderne s'a­
perçoive enf i n  que l e  facteu r démographique actue l l�­
ment le p l u s  eff i cace n'est pas l ' u n  des facte u rs C l ­
dessus  m a i s  u n facteu r que t o u t  le  monde veu t i gno­
rer et 

'
souven t ig nore effect ivement : le  mode d'a l i men­

ta t ion d u  nou rr i sson et,  peu t-êt re p l u s  enco re, de sa 
mère ! 

L'affi r m a t ion peu t paraî t re excess i ve ? Qu 'on en 
j uge ! 

Com me le rappe l l e  opportunément Des mond Mor­
r is  (Le singe nu), l a  menst ruat ion ne repa raît norma le­
men t chez la mère, qu'a près le sevrage du nourr i sson . 
Cel a  s i g n i f i e  n a t u re l l emen t que l a  mère q u i  ne nou r­
r i t  pas ses enfa n t s  a u  sei n ,  peu t met t re u_n enfa n t  a_u 
monde tous les a ns,  a lors que ce l le q u 1  le nou r r i t  
au se in ,  selon l es a n c ien nes mét hodes, pen dant  deux 
a ns, com me l e  fon t  p a r  exemple  les Hou nza, ne peu­
ven t  être mères que tous les t roi s ans . . .  

On conviendra que l a  d i fférence e s t  s i g n if ica t i ve .  

E n  éc r i v a n t  ceci ,  nous ne m a nquons pas  d ' u n  cer­
ta i n  espoi r de voi r b ientôt quel ques cheva l i ers de l a  
p i l u l e  tou rner br ide et réc l a mer que l a  Sécu r i té Soc i a l e  
rende l 'a l l a i tement m a ternel  obl igato i re .  C e  sera i t  d ' a u ­
t a n t  moi n s  s u rpren a n t  de leur  part  que ce sera i t  l à  
encore u ne recette bien d a n s  l a  forme t ra d i t ionnel le  
du grand coup d'épée dans  l 'ea u .  C a r  l e  fa i t  de l ' a l l a i ­
tement m a terne l ,  l u i  a u ss i ,  e s t  u n  phénomène bio logi ­
que qui ,  non con te n t  d'ent raîner des con séq uences, 
com me on l 'a vu,  obéi t a u ssi  à des ca u ses . De nom­
breuses mères, qui vou d ra ient  a l l a i ter leur enfa n t ,  par 
exe m p l e  par a mo u r  pou r l u i ,  en sont i n capables .  Quel­
ques-unes,  même, ;e sont dem a n dées pou rquoi,  d 'ava nce 
s i  pos s i b l e, et en son t deven ues capables en adop t a n t  
u n e  a l i me n t a t ion n o n  ca rencée, com po r t a n t  not a m me n t  
du b l é  com p l et .  E l l es ont  a lors pu nou rr i r leu r e�fa n t ,  
s i non peu t-être penda n t  d e u x  a n s, tou t a u  �o 1 n s  l a  
p re m ière a n née, ce q u i  e s t  i m portant  pou r l u 1  a s s u re_r 
u n  dépa rt biologique bon, et . . .  pou r espacer les S U I ­
va n t s .  

Le moi n s  q u e  l 'on pu i sse rete n i r s u r  c e  poi n t  est 
donc que l 'a l i mentat ion  de la mère, s u rtout  de la fu­
tu re mère c'est-à-d i re de l a  fem me en généra l ,  i nf l ue 
rad i ca lem�n t  s u r  le t a u x  de rem p l acem e n t  de l 'espèce 
h u m a i ne .  

Quand on a u ra a j outé que l ' a l i men t a t ion de l a  
fem me dépend e l le-même d' i n nombra b l es a u t res fac­
teu rs, à com mencer p a r  l ' a l i mentat ion de l 'hom me, on 
a u ra acq u i s  l a  cert i t u de que l a  p ropagande pou r l a  
pi l u l è  est u ne i n te rven t i on v r_a i rr;ent  �é r i so i r;, 

a u  s� i n  
des p rocessus bio log i q ues q u 1  determ 1 nent  1 evo l u t 1on 
h u m a i ne .  

L'exo losion démographique est u n  d e s  nombreux 
aspects

' 
d u  déra i l lement biolog i q ue actue l . E l le rés u l te 

el le-même de nombreuses ca u ses et engen d re des ef­
fets  q u i  se répercutent d a n s  d ' a u t res dom a i nes, bio

,
­

logiques, économ i q ues, soc i a ux, etc. ,  pou r engend rer a 
leu r tou r d 'a u t res retom bées, souven t da ngereu ses, el les 
a u ss i .  

E n  tou t cas,  e l l e  a a u  moi n s  u n  effet pos i t i f, en 
ce sens q u 'e l l e  fou r n i t  un c r i tère s û r  p_o u r  démasque� 
l ' i ncompétence en m a tière de p rotec t ion : ceux q u 1  
bra n d i ssen t des recet tes a n t i démogra ph i ques et l e s  pré­
sentent  com me la panacée, face a u x  da ngers b iologi­
� u es modernes qui sont les retombées d u  développe-

ment i nd u s t r i e l ,  sont à cou p s û r  des i ncompétents ,  
v'Oi re des  fa rceu rs, exactement com me l 'éta ient  ceux 
q u i ,  i l  n 'y a guère, bra n d i ss a ie n t  l e  danger de guerre 
a tom i q ue, com me pou r m ieux a veugler l es peu p l�s s u_r 
; 'accu m u l a t ion g i g a n tesque des a u t res da ngers bio log i ­
q ues, les pol l u t ions et ca rences q u i  défer l e n t  a u j ou r­
d ' h u i  s u r  l ' h u m a n i té éton née .  

N.B. - C e t  a rt i c l e  e s t  ext ra i t  d e  l a  t rès i n téres­
sa n te revue mensuel le « LA V I E  C LA I R E » ( m a i  1 972 ) 
q u i  t ra i te de d i vers s u j ets  : p roblèmes

. 
a l i me n ta i re�, 

bio log i q ues, d 'hygiène, pédagog i ques, soc 1 a u x ,  etc .  Spe­
c i men : « La V i e  C l a i re », 43, rue de Rom a i n v i l le, 
93 1 D l -MONTR E U I L. 
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ORIG I N ES DE LA LU N E  

de << La Nacion » du 2 6  mars 1 972 

par Walter Sullivan 

Com m u n i qué par M. B a ragio l a  
Tra d u i t  p a r  Mme Bou l v i n  

L a  p l e i n e  l u ne bri l le s u r  terre d ' u ne spéc i a le sp len­
deu r .  Dep u i s  que les hom mes ex isten t ,  i l s  ont  spéc u l é  
s u r  l a  n a t u re de l a  l u ne avec c ra i n te et a d m i r a t i o n .  I l  
y a longtemps, on c roya i t que l 'exposi t ion à sa b� an­
c he et fro ide l u m ière pouva i t  occas ionner l a  fo l 1e : 
« l u n a t iques » appe l a i t-on ceux q u i  en souffra i e n t .  En­
core a u jou rd ' h u i  on con serve cette  c ra i n te ; d u ra n t  le  
dern ier  voyage des a s t ro n a u tes vers  l a  l u ne, i l  y en eut  
qui  l e u rs i mp u tère n t  l a  fa u te des i n ter m i nables  p l u ies 
qui i nondère n t  les E t a t s-U n i s ,  les a t t ri b u a n t  à leurs 
ca hotemen ts  s u r  l a  s u rfa ce l u n a i re .  Le 7 aoû t ,  l es ex­
p l orateurs d 'Apo l l o  1 5  rev i n re n t  s u r  la terre avec 
quel ques 77 kg d 'écha n t i l lons  l u n a i res, p l us u ne va­
riété de photograph ies et de l ect u res d ' i n s t r u men ts . 

Leu rs découvertes, a j ou tées à d'a u t res f a i t s  accu­
m u lés dans d'a u t res m i ss ions Apol lo, et au cou rs des 
ans au moyen d 'observa t ions télescopiq ues, sondes de 
rada r et voyages non habi tés vers l a  l u ne, a i de n t  déj à  
les sc ient i f i q ues à approfon d i r  sous bea ucou p  d'as­
pects  le mystère de l a  l u ne .  

On peu t a ffi rmer, p resque a vec cer t i t u de, q u 'à l a  
quest ion fonda men t a l e  : d 'où v ient  l a  l u ne ? on ne peu t  
réoondre p a r  l 'étude d e  c e  q ue rapportèrent l e s  a s­
t r�na u tes . M a i s  on observe u n  accord généra l s u r  
cert a i n s  aspects d e  l ' h i s toi re l u n a i re, fa i t  q u i  dev i n t  
év i de n t  q u a n d  quel q ues-u ns des p r i n c i p a u x  spéc i a l i s tes 
du monde s u r  les q uest ions l u n a i res s 'u n i re n t  au Cen­
t re Spa t i a l  de Houston à des m i ll iers de p rofanes pou r  
partager l e s  émot ions d e  l 'explora t ion et d e  l a  recon­
n a i ssance l u n a i res a u  moyen de la télév i s ion . 

Les sc ien t i f i ques p a r u rent  conven i r, par  exemple,  
que l 'on écarte m a i ntena n t  certai nes t héor ies que l 'on 
con s i déra i t  sérieusement a u p a rava n t .  Pa r m i  e l les,  la  
notion que l a  l u ne est f i l le de l a  terre, le  poi n t  de 
vue que ses tortueux ca nyons ou ses « r u i sse lets  » fu­
rent façon nés par de l 'ea u cou ran te, et l 'exp l i ca t ion de 
ce que l e  noya u de la l u ne, com me cel u i  de la terre, 
est en fus ion,  et que l 'a c t i v i té vol c a n ique se pou rsu i v i t  
j u squ'à u n e  époq ue réce n te.  D e  p l u s  l e s  sc ient i f iques 
suggérèrent q ue l es éch a n t i l lons  l u n a i res rapportés p a r  
l a  m i s s i on Apo l l o  1 5  peuvent  fou rn i r  d e s  i n d i ces s u r  
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l ' h i s toi re du so le i l et de ses effets  s u r  le c l i ma t  de l a  
terre, d a n s  l e  passé e t  d a n s  l e  f u t u r .  

La m i s s ion Apol l o  1 5  com mença s a  t â c h e  p a r  u n  
dépa rt s a n s  défa u t  le 26 j u i l let,  et  à u ne descente 
qua t re j o u rs a p rès, à quelques cen t a i nes de mètres d u  
but cho i s i ,  e n t re les m o n t s  Apen n i n s  et l a  r i v ière 
H a d ley.  

S u i v i rent  t ro i s  pa rcours h i stori ques sur  le « Vaga­
bon d  » p rop u l sé é lec t r iquemen t ,  don t la ca méra com­
m a n dée de la terre fi t q u ' i l  s 'est a g i t  d 'exc u rs ions  les 
p l u s  a m p l ement partagées d a n s  l ' h i s to i re des explo­
rat ions .  

Deux i mpor t a n tes acq u i s i t i o n s  fu rent  ra menées . 
L'une fut  u n  éch a n t i l lon de roche c r i sta l l i ne du p ied 
des Apen n i ns,  qui sem bl a i t  p rove n i r  de l 'écorce p r i m i ­
t i ve d e  l a  l u ne.  S o n  a ncien neté, d a n s  ce c a s ,  i nd i q uera 
l e  moment où l 'écorce de l a  l u ne se refroid i t et se 
sol i d i f i a .  

U ne a u t re se f i t  d u r a n t  l a  t ro is ième sortie,  q u a n d  
l e s  a s t ronautes s e  r i sq uère n t  prude m m e n t  s u r  le bord 
de la r iv ière H a d ley et p r i re n t  des éch a n t i l lons de 
pierres de ce qui sem bl a i t  être la couche s u pér ieure 
du m a tér i a u  vol ca n i q ue q u i  se rép a nd i t  dans  cette 
région pou r  former l es « mers » l u n a i res . 

I l  s ' ag i t de l a  p rem ière foi s  où l 'on pri t une roche 
ferme de la l u ne dans son l ieu d'or i g i ne, e t  son a na­
lyse de l a boratoi re devra i t  i nd i q uer q u a n d  se ter m i n a  
l a  for m a t ion des mers l u n a i res . Ces données : forma­
t ion de l 'écorce p r i n c i p a l e  et i nondat ion des mers,  
con s t i t ue n t  les deu x  poi n ts p r i n c i p a u x  de l ' h i s toi re 
l u n a i re .  La con j onct u re l a  p l u s  conven a b l e  est  que ces 
événements se passèrent  i 1 y a 4 500 et quelques 3 500 
a ns respec t i vemen t .  

Le 2 aoû t Scott e t  l rv i n  aba ndon nèrent l a  s u rface 
l u n a i re d a n s  le p remier  décol l age té lév i sé de l a  l u ne .  
Après avoi r rej o i n t  le  t ro i s ième membre d e  l 'équ i page, 
Al fred M. Worden ,  q u i  con tou rna i t  le sate l l i te terres­
t re d a n s  l e  mod u l e  de com ma nde, i l s  éprouvère n t  u ne 
des émot ions q u i  m a rquèrent l a  m i ss ion . 

Ava n t  de retourner à l a  terre, i l  fa l l a i t  se déba r­
rasser du couverc l e  s u pér ieur  du mod u le l u n a i re pen­
dant que l e  va i sseau spa t i a l  se t rouva i t  d a n s  la pa rt ie  
cachée de l a  l u ne, mais  q u a n d  le  mod u l e  de com­
m a n de sort i t  de l 'obscu r i té et put se met t re en com­
m u n i ca t ion avec l a  terre, i l  ava i t  tou j ou rs le  mod u le 
l u n a i re f ixé.  Deva n t  l a  c ra i n te de l a  perte d'oxygène 
par l 'écou t i l le fa i s a n t  com m u n iquer les deu x  mod u les, 
les a s t ron a u tes reta rdèrent  cette  sépa rat ion . E u  éga rd 
au réce n t  acc ident  qui coû t a  la v ie aux t rois  a s t ro­
n a u tes soviét i ques par  u ne fu i te sem b l able,  i l s  ne 
vou l u rent  pas cou r i r  de r isq ues . Cependa n t, i l  ne 
s 'ag issa i t  q ue d une fa usse a l erte.  

D u r a n t  le  vol de reto u r  vers la terre,  i l  fa l l a i t  ac­
com p l i r  u ne a u t re t â che r isquée .  L'a s t rona u te Worden 
s'aven t u ra à sor t i r  dans  l 'espace pou r récu pérer les 
c h â s s i s  des photograph ies q u ' i l  ava i t  p r i ses d u ra n t  
l e s  s i x  j o u rs pa ssés en orbite l u n a i re .  

B ien que l a  l u ne soi t not re voi s i ne l a  p l u s  p roche 
dans l 'espace, son or ig ine con t i n ue à nous l a i sser per­
p lexes.  Les t rente a u t res l u nes q u i  orbite n t  a u to u r  des 
p l a nètes p l u s  é lo ignées d u  sole i l semblen t être des sous-

p rod u i ts de l a  form a t ion d u  solei l .  Da n s  chaque cas ,  
pou ss ières, gaz,  et peu t-êt re de g r a n des m a sses, s ' u n i ­
ren t  grâ•ce à u ne fa i b l e  a t t ract ion de g r a v i té .  Le p l u s  
g r a n d  objet cen t r a l  se t ra n sforma en solei l .  L e  m a té­
r i a u  q u i  resta en orb i te a u to u r  forma g raduel leme n t  
l e s  p l a nètes, et d e  l a  m ê m e  façon , cel u i  q u i  e n toura i t  
les p l a nètes dev i n t  l u ne .  Les p l a nètes e t  les s a te l l i tes 
- à u ne except ion p rès - sera i e n t  de s i m p les p a r t i ­
cu les d e s  corps a u tou r desque ls  i l s  tou rnen t .  L'excep­
t ion,  év i demment,  est not re l u ne.  

Q u a n d  l a  m i ss ion Apol l o  1 5  se term i n a i t, l e  doc­
teu r Pa u l  Gast ,  chef de la sect ion Science P l a néta i re 
et Ter rest re du Cen t re Spa t i a l  de Houston,  f i t  rema r­
quer q ue les écha n t i l lons l u n a i res se d i fférenc ient  te l ­
lement des roches terres t res que les spéc i a l i s tes dou­
ten t m a i nten a n t  de l 'o r i g i ne de la l u ne en t a n t  que 
re j eton terrest re .  

Qu a n t  à l ' h i s to i re p r i m i t ive de l a  l u ne, l e  docteu r  
Gast déc l a ra q ue cel le-ci  éta i t  ge lée penda n t  sa forma­
t i o n .  C 'est  seu lement quand el l e  p u t  réu n i r  u ne masse 
s u ffisa n te pou r  posséder u ne g ravi té i m porta n te que 
les objets tombère n t  sur  e l le à u ne v i tesse s uffi s a n te 
en p rodu i s a n t  une cha leu r a bondante.  I l  pa raît évi de n t  
què l 'écorce l u n a i re fon d i t  p e u  a p rès l a  for m a t ion d e  l a  
l u ne, à cause d e s  o b j e t s  q u i  tomba ient  s u r  e l le, des 
effets  d u  sole i l ext raord i n a i rement  cha ud,  de l 'énerg ie  
d'élémen ts radioact ifs  sur  les roches de s u rface, ou par  
u n e  com b i n a i son de tou t cec i .  Les roches c r i s ta l l i nes 
a pportées par la m i s s io n  pou rra ient  établ i r  l 'époque 
où l a  c roûte se sol i d i fi a .  E n s u i te, peu t-êt re m i l le m i l ­
l ions d'an nées a p rès, les érupt ions de l ave ou de cend re 
vol can i q ue couv r i rent  les mers . Les éch a n t i l lons ex­
t ra i ts de ce q u i  p a r a i ssa i t  u n  s t ra te rocheux p r i s  à la 
p a r t ie s upérieu re de la r i v ière H a d ley pou rra ient  i nd i ­
quer l 'époq ue où ce l a  a rr iva . 

Un rapport h i stor ique d i fférent ,  quoique i mpor t a n t ,  
p e u t  être rece l é  d a n s  une c a rotte de 3 m d u  sol  l u n a i re 
sem b l a ble  à de l a  pouss ière et que l 'on obt i n t  en fora n t  
l a  s u rface. Pl u s  l a  pouss ière e s t  p rofonde, p l u s  l e  tem ps 
où e l le est res tée à l a  s u rface exposée aux effets de l a  
rad ia t ion et des é rupt ions sol a i res a été long .  

Pu i sq ue p l us ieu rs de ces  effets peuve n t  se déd u i re 
au moyen d'ana lyses de l aboratoi re, le prélèvemen t à 
3 m de p rofonde u r  peu t  fou rn i r  u ne exp l i ca t ion d u  
comportement d u  solei l .  

Des cha ngements  d a n s  l e  c l i ma t  d e  l a  terre, déter­
m i nés par le sole i l ,  on t gouverné l ' h is to i re de l 'hom me, 
dep u i s  l 'époque g l a c i a i re qui  affl i gea nos a n cê t res des 
cavernes j u squ'à  l 'asséchement qui  ensevel i t  l es c i v i l i­
sat ions  du Moyen-Orient  sou s les sab les .  

Grâce à l a  comp réhen sion d u  rô le  d u  sole i l  dans  
les événements pa ssés, l ' homme pou rra peu t-ê t re déte r­
m i ner l 'effet que not re « a s t re père » p rod u i ra d a n s  l a  
f ixat ion des c l i ma t s  d u  f u t u r .  

N os Livres sé lect ion nés 

Voir les << Pages supplémentaires » des nu­

méros précédents. Spécimen sur demande. 
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LANDES ) 

D u  passé lumine ux 
recueille tout vestige 

Com m u n ic a t ion d e  M m e  Gueudelo! 

Tou t permet de croi re que ce coi n  des La n des nom­
mé Tursan a été h a bi té dès les or ig i nes . 

L'ea u ,  le solei l ,  les l a n des, les boi s ,  favo r i s a ie n t  l a  
pêche, l a  cha sse, l 'é levage . M a i s  l e  v i e u x  s o l  d e s  Taru­
sa tes l i vre parci mon ieusement ses secrets .  

De temps en temps cependant,  i l  offre u n  de ses 
j oyaux j u squ ' i c i  j a lousement conservé en son sei n .  

A i n s i  à La r r i v ière, a u t refo i s  Sa i n t-Sa v i n ,  s i t ué a u  
c a n ton d e  Grenade, légèreme n t  à l 'éca r t  de l a  route 
Mont-de-Ma rsan - A i re ou Sa i n t-Sever - A i re ( u n pont 
sépa r a n t  s i m p l ement La rr iv ière de G renade ) ,  à G u i l l ay 
t rès exactement,  v ient  de s u rg i r de terre u n  m éga l i the 
dont les gravures éc l a i rc i ront peu t-être ! es or ig i nes 
loi n ta i nes .  

On t rouve d a n s  cette région à l a  l i m i te des v i l l ages 
de La r r i v ière, C l a s s u n ,  B u a nes et Fa rgues d'énormes 
b l ocs de 1 0  à 1 5  tonnes à dem i-en terrés . I l s sont  d i s­
t a n t s  les u n s  des a u t res d'env i ron 1 km et cependa n t  
semblent  s u i v re u n  certa i n  a l ignemen t .  

L a  p ierre d e  G u i l l ay fa i t  part ie  des méga l i t hes de 
la v a l lée du B a h u s .  

M .  Duba len d a n s  « Nos La ndes » ava i t  re l a té les 
recherches fa i tes en 1 925, s u r  ces mon u ments  que l 'on 
rencon t re sur le  p l a tea u bord a n t  l a  r ive d roi te du 
B a h u s ,  don né q u e l q ues déta i l s  sur « l '« a l lée couverte » 
de P i t tyé à F a rgues . I l  ava i t  noté que l a  p l u p a rt des 
p ierres éta ient  d u  g rès de Cou d u res,  roche q u i  de C l as­
sun j u s q u ' a u x  a bords de Mugron,  borde l 'a n t i c l i n a l  
d 'Audignon . 

A l 'o:cas ion d ' u n  défr ichement vers l 'ext ré m i té s u d  
d e  l a  com m u ne de Larr iv ière, u n  de ces méga l i t hes fut  
dép l a cé.  Prévenus,  MM.  Ara m bou rou et Th i ba u l t ,  a t ta­
chés de recherche a u  C . N . R .S . ,  p u re n t  se rerd re com pte 
s u r  p l a ce de l 'except ionnel  i n térêt  de ce mon u ment . 
Ce men h i r  couché dont le som met ét a i t  d'a i l leurs cassé 
depu i s  longtemps port a i t  en effet des g ra v u res s u r  
l ' u ne d e  s e s  faces : l 'u ne fa i te par  m a rtel age s u r  u ne 
s u rfa ce p réa l a bl emen t pol ie, représente schéma t iq ue­
ment  un ce rvidé ; l 'a u t re creu sée l i néa i rement  p a r a i s­
s a i t  d'abord être u n e  roue sol a i re ( croi x  d a n s  u n  cer­
c l e ) m a i s  sem ble  bien être l 'u ne des 2 roues d ' u n  
c h a r  avec s o n  e s s i e u  et un t i mon . L'a u t re roue e s t  
moins  v i s i b l e .  

D i mensions de ce még a l i t he : H a uteur  : 3,50 m ,  l a r­
geu r : 2,20 m, poi ds : 1 8  ton nes . I l  a fa l l u « O B E L I X  » 
u ne p u i ss a n te grue de 40 ton nes pou r le re lever.  

C'est  l a  prem ière foi s que de te l les f i g u r a t i o n s  sont 
s i g n a l ées dans le  dépa rtement des Landes . 

D'a u t res méga l i t hes existent à Fa rgues, B u a n nes, 
C l as s u n  a u x q u e l s  i l  faut rattacher l e  men h i r  de Sa i n te­
Colom be q u i  borde l a  N a t ionale 1 33 .  

L a  d a t a t ion d e  ces p ierres e s t  d i ff ic i le ,  cepe n d a n t  
c e s  men h i rs a u ra ie n t  pu être p l a cés a u x  env i rons du 
débu t  d u  second m i l léna i re ava n t  not re ère.  

Troi s camps rom a i ns : camp de Cés a r, c a m p  Sa i n t­
Sav i n ,  camp de Th u n .  Les restes d ' u n  oratoi re Sa i n t­
Savi n ,  d ' u ne c h a pel l e, u ne fon t a i ne répu t ée m i racu­
leuse son t s igna lés a u ss i  da n s  cette rég i o n .  Trois t ra­
ces d'ég l i ses a n t i ques . Un but pou r  les vaca n ces . 
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b i l i té .  I l  eut  fa l l u  u n  obj ect i f  de t rès h a u t  pouvoi r 
sép a reu r s u r  toute l 'étendue du c h a m p  pou r fou r n i r  
des i m ages a u ss i  ponctuel les,  et e l les n ' a u ra ient  p a s  e u  
cette a l l u re . D e  toute façon i l  ne s'ag i t  pas  d'étoi les 
( ouvert u re t rop fa i b l e, tem ps de pose t rop cou rt ) . 

N.D.L.R. - Un photographe de p rofession nous a 
s i g n a l é  que p a r  t rès forte cha leur, i l  est poss i b l e  q u e  l a  
pel l i c u l e  s u bi sse u n e  légère défo r m a t ion d a n s  son boî­
t ier, suff i s a n te pour p rovoq uer u ne netteté d i fféren te 
à l 'examen approfondi . Or Mme Berna rd revena i t  de l a  
p l age ; l 'apparei l éta i t-i l res té a u  so le i l ? 

2° ) . . .  La dest ruct ion du potent iomètre de l ' a u to­
radio de René Pèbre d a n s  la va l l ée de Rebo u i l lon ( voir  
Con tact,  novembre 1 97 1  et con t re-en quête s u r  Con­
tact, j u i l l et 1 972 ) ,  l a  m agnét i sa t ion de la mon t re de 
Pierre Ca l afa t ( Contact ,  novembre 1 97 1  et t races 
t rouvées Contact ,  j u i l l et  1 972 ) sur l e  p l a tea u des 
Nou rradons, son t conséc u t i fs à des observa t ions rap­
prochées d'eng i ns i ndétermi nés . 

Pa re i l lemen t on t rouve d a n s  les doss iers a méri­
c a i n s  de l a  com m i ssion Condon des témoignages d'au­
tomob i l i s tes q u i  déc l a re n t  : « J 'ét a i s  en voi t u re, brus­
q uemen t mon mote u r  s'est a r rêté, mes p h a res se sont 
éte i n ts ,  c'es t a lors q ue j 'a i  vu à que lques d iza i nes 
de mètres deva n t  moi un d i sque l u m i neux q u i  p l a­
n a i t  . . .  » .  

Ces m a n i fes tat ions d e  p u i s s a n tes ondes é lec t ro­
m agnét iques ont  été ressent ies p a r  un témoin à Dra­
g u i g n a n  au mois  d'avr i l 1 957 .  M. Senès, u n a n i me­
men t con n u  et es t i mé, est un homme don t  la p a role  
ne peu t  être m i se en dou te.  S igne p a r t i c u l ier, m a l g ré 
l 'aven t u ra q u ' i l  l u i  est  a rr ivée, i l  ne c ro i t  pas . . .  a ux 
soucoupes vol a n tes .  

« C'éta i t u n  peu moi ns de 8 : 00, d i t- i l ,  a u  vol a n t  
d ' u n  fou rgon 404 j e  ven a i s  d'amorcer les dern iers 
l acets de l a  rou te de Grasse qui  con d u i se n t  vers la 
g ra n de l igne d ro i te de F igan ières ( N.  562 ) .  

Je fus  s u rp r i s ,  d a n s  l a  descen te, de con s t a ter  q ue 
le som met de la col l i ne en face éta i t  tou t  brun,  com­
me recouvert de feu i l les mortes . Cette cou leur  n 'ét a i t  
pas d e  s a i son,  j e  n 'y a i  pas tel lemen t p rêté a t ten­
t ion ; l e  ciel éta i t n u ageux ,  j 'a i  pen sé q u ' i l  pouva i t  
s 'ag i r  d ' u n  ref let d e  so le i l s u r  l a  col l i ne .  

E n  a morç a n t  l a  l igne droi te, j 'a i  a lors vu a u  bou t  
d e  cel le-ci  u ne g ra nde cou lée d e  boue en t ravers d e  l a  
c h a u ssée. Cette v i s ion m ' a  u n  peu e n n uyé, j 'ava i s  
l avé ma voi t u re l a  vei l le au soi r, l ' i dée d'avo i r à fran­
c h i r  cette cou lée de boue ne me p l a i s a i t  g uère. 

Je rou l a i s  en q u a t r ième et con t i n u a i s  à avancer 
vers cette p l aque ma rron qui ba r ra i t  la rou te .  Au bou t  
d e  que l ques cen t a i nes d e  mèt res, j 'a i  sen t i  q u e  mon 
fou rgon éta i t  frei né, i l  n 'ét a i t  pou rta n t  pas  t rès cha r­
gé, j 'a i  donc pa ssé en t rois ième. 

P l u s  j ' avançais ,  p l u s  ma voi t u re éta i t  com me 
me fre i née ; le moteu r ava i t  des ra tés, pou rta n t  j 'a­
va i s  fa i t  l e  p l e i n  d'essence. J'ai pensé à u ne p a n ne de 
delco ; passa n t  la seconde vi tesse j 'essaya i s  de con t i ­
nuer, et c 'est  a lors que j e  m ' a perç u s  que cette  p l a­
que de boue rec u l a i t  s u r  l a  rou te .  Là,  i l  y a u n  
g r a n d  p i n  et bea ucoup d e  b roussa i l le s .  C'est a lors q ue 
je v i s ,  à u ne q u i nza i ne de mèt res de h a u teur,  u ne 
sorte de toupie méta l l ique q u i  s 'é leva i t  l en temen t .  

A u  p re m i e r  abord, j e  n 'y a i  p rêté a ucune attent ion 
part icu l ière . L'objet  mon ta i t  tou t d roi t . . .  et  p u i s  j 'a i  
pensé . .  M a i s  c'est u ne soucoupe vol a n te ! 

L'e n g i n  ava i t  u ne cou leur  a l u m i n i u m  m a t ,  les con­
tou rs n 'éta ient  pas nets, i l s  p a ra i s s a i e n t  p l u tôt va po-
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reu x .  I l  ava i t  dû cert a i nement déco l ler  d u  c h a m p  q u i  
éta i t  à m a  ga uche.  Au f u r  e t  à mes u re q u ' i l  s 'é leva i t , 
le moteu r de ma voi t u re rep re n a i t  ; j 'ava nça i s  p l u s  
v i te, et le  voya n t  f i ler  horizo n t a l ement,  e n  d i rection 
de Ca l l a s ,  j 'a i  accé léré, espéra n t  l e  revoi r dès q ue je 
pa ssera i les p rem iers v i rages: . .  m a i s  i l  a d i sp a ru der­
r ière les a rbres et je ne l 'a i  pas revu . . .  » .  

' 
A'-
• 
' 

• 

M .  Senès q u i  se souv ien t t rès b ien des fa i ts ,  a 
aperçu l 'OVN I d u ra n t  u ne tren t a i n e  de secondes.  Le 
j ou r  même i l  n'a pas osé en p a r l er,  et i l  a même 
ressen t i  u ne p rofonde a ngoisse et une sorte de l a ss i ­
t u de.  I l  s 'est  sen t i  sou l agé seu lement t ro i s  j ou rs p l u s  
ta rd, q u a n d  i l  apprena i t qu' à V i n s-s u r-Ca ramy u n  
objet i ncon n u  ava i t  été longuemen t observé p a r  t ro i s  
témoi n s .  

« Je me s u i s  a lors sen t i  u n  peu p l u s  à l 'a i se.  Cet 
ensemb l e  de v i s ions m 'ava i t  ma rqué ; par momen t s  
j 'ava is  peu r d'avo i r  rêvé ou d'avo i r  eu d e s  h a l l uci na­
t ions ».  

E t  M .  Senès ne cro i t  tou j ou rs pas aux soucoupes 
vo l a n tes ! 

3° ) C'est Mme R i ca rd la prop r iéta i re du « C h a t  
q u i  pêche », c l u b  de j azz t rès con n u  q u i  éta i t  en 
vaca n ces a u  p r i n temps 1 967 et reg a rda i t  le  v a l lon de 
l a  N a rt u by vers  23 : 00 .  Son regard fut  a t t i ré par  
u ne m a sse l u m i neuse qui  se ba l a n ça i t  à l a  m a n ière 
d ' u n  pen du l e, en se dép l açant  lentement vers I ' E  à l a  
h a uteur  des col l i nes .  

« Ce l a  ava i t  l a  forme d ' u n  ova l e, d i t-el le .  L'obj et 
n 'émet t a i t  a ucun bru i t  m a i s  d i ffu s a i t  a u-dessous de 
l u i  des rayons verts et oranges q u i  éta ient  p roj etés 
vers le  va l l on . I l  ne pouva i t  s 'a g i r  d ' u n  avion,  c'ét a i t  
t rop b a s  e t  t rop éc l a i ré .  C e  q u i  m ' a  s u rto u t  i n t r iguée 
c'est ce mouvement con t i n u  de ba l a ncier et l es cou­
l e u rs u n peu i rrée l les qui se p ropagea ien t dep u i s  l 'ob­
j e t .  Je l 'a i  vu d u ra n t  p l u s ieu rs m i n u tes » .  

C e  q u i  e s t  cu r ieux d a n s  cet te observa t ion e s t  q u 'à 
t ro is  rep ri ses, à des a n nées d i fférentes,  des témo i n s  
q u i  n 'ont  a u cun rapport ent re eux,  q u i  ne s e  con­
n a i ssen t pas, on t s i g n a l é  la p résence de cet objet d a n s  
les gorges de C h â teaudouble . . .  et  q u i  est  d 'a i l leu rs 
i dent i q ue à cel u i  photog ra p h ié pa r Mme Bern a rd .  



4° ) Nous sommes en 1 970, condu i san t  u ne Dau­
ph i ne, M.  Jacques Bel ad ina  de Dragu ignan revena i t  de 
Cannes, ayan t  à son bord MM . Rol l a nd Saba t i n i  et 
A l a i n  Lecas,  une nu i t  d 'août .  

« Je rou l a i s  assez v i te, déc l a re M .  Bel ad ina ,  i l  éta i t  
3 : 00 d u  m a t i n ,  i l  n 'y ava i t  prat iquement p a s  de 
c i rcu l a t ion . J 'ét a i s  su r  la l i gne d ro i te de Trans 
( N .  555 ) quand brusquement à l a  h a uteu r du pon t 
de la Nartuby, l à  où i l  y a de gra ndes t rouées dans  
l a  rangée de p l a t anes, je fus su rpr i s  de voi r  appa­
raît re un  eng i n  br i l l a n t  qui se dépl aça i t  lentement et 
vena i t  de ma dro i te .  

C'éta i t  u ne masse énorme, de l a  ta i l le d 'un  B ré­
guet-Deux-Ponts ,  de forme ova le  ; l 'eng i n  éta i t  un i ­
formément éc l a i ré par  une l umière étrange orangée . 
Quand i l  a t raversé l a  route i l  n 'ét a i t  qu'à une soi­
xanta i ne de mèt res de moi et seu lement à 5 ou 6 m 
du sol . 1 mméd i a tement j 'a i  fre i né v io lemment ayan t  
eu peu r d 'en t rer en col l i s ion avec cette masse don t  
j e  n ' a i  pa s  cherché à défi n i r  l a  na ture .  Pendant  que 
je fre ina i s ,  l 'objet a t raversé l a  rou te sans  que j 'en­
tende de bru i t  et je l ' a i  vu d i spa raît re sur ma  gau­
che. Je ne sa i s  pas s ' i l s 'es t éte i n t  où s ' i l s'est en­
vo lé à grande v i tesse . J 'a i  eu l ' impress ion quand i l  
est sort i s u r  ma dro i te q u ' i l  a l l a i t  s e  poser s u r  l a  
route.  

Dans le passé j 'ava i s  déj à  vu une soucoupe vol a n­
te, ma i s  ce soi r- l à  j e  n 'a i  pas pensé i mméd i a tement 
que c'en éta i t  une, j e  n'a i eu qu 'une i dée, fre i ner 
pou r  ne pas avo i r  d 'acc ident  ». 

M .  Saba t i n i  qui occupa i t  la p l ace de passager à 
l 'ava n t  re l a te le fa i t  de la même façon : 

« C'est le v io lent coup de fre in  qu i  a a t t i ré mon 
a tten t ion vers la rou te .  Je m'at tenda i s  vra i ment à ce 
que la voi t u re tape dans l 'ob jet .  C'ét a i t  ova le, br i l ­
l an t  comme de la bra i se i ncandescente . Je ne l 'a i  vu 
que que lques secondes, i l  a t raversé l a  route de droi­
te à gauche et s'est évanou i dans l a  n u i t .  En ce qu i  
me  concerne je  n ' a i  entendu aucun bru i t  venan t  de 
l 'objet et je n 'a i  rema rqué aucun hublot su r  sa masse. 
S' i l me fa l l a i t  le déf i n i r  j e  d i ra i s  que c'éta i t  comme 
un gros obus un i formément éc l a i ré, et j ' a i  eu l a  
net te i mpress ion,  bien que tout ce l a  ce soi t passé t rès 
v i te, qu ' i l  a l l a i t  se poser su r  la rou te. A mon av i s  
i l  ava i t  une t a i l le supérieu re à une grosse voi t u re. 
Quand i l  a d i spa ru nous en avons beaucoup parlé en­
tre nous, ma i s  ce n 'est pas a l lé p l u s  lo in ,  j 'ava i s  peu r 
qu 'on nous prenne pou r des fous  ou qu 'on croie à u n  
canu l a r . 

Pou rta n t  nous ét ions très l uc ides, moi j e  ne boi s  
n i  ne fume, j 'ava i s  ce  soi r- l à  tous mes espr i t s » . 

Observations Toulonnaises et Varoises 
par  M .  V.  Césa, délégué rég iona l  

Le 27 mars 1 97 2  ( Rapport de M .  Tortora ) 

A 1 9 : 55 M. Tortora rega rde l a  té lév i s ion ,  ma i s  
peu t  au s s i  voi r l e  c i e l  et aperço i t  en d i rec t ion du mont 
Faron une bou le l u m i neuse qu i  se dép l ace et qu ' i l  com­
pare à u ne ba l le de f l i pper à bou t  de bras. Sa t r a j ec·· 
toi re est rect i l igne et e l l e  f i l e  E-0 sans  modifi ca t ion 
de course. 

« J 'appe l i e  imméd i a temen t ma  femme qui fa i t  la 
même observat ion . La cou leu r de l 'ob jet est ora ngé 
c l a i r, on ne perço i t  aucun bru i t .  I l  est u n  moment 
occu l té derrière une crête du mont Fa ron et  réappa­
"'"aÎt dans l 'échancrure entre l e  mont Faron et le mont 

Caume.  I l  d i spa raît, occu l té par  le mont Caume.  
Pendant  le passage derr ière l e  Faron un  avion est 

passé a u-dessus  de nous, et j 'a i  pu consta ter ses c l i ­
gnotants  et son bru i t .  Aucune compa ra i son avec l 'obj et 
observé. 

Ce dern ier ava i t  a pprox imat ivemen t la v i tesse d 'un 
sa te l l i te .  La hau teu r angu l a i re es t  entre 20 et 25°. 
L'observa t ion a duré un  peu p l u s  de 1 5" .  Le temps 
éta i t  c l a i r, sans n uage et sans l u ne .  

La t ra jecto i re semble être exactement l a  même que 
cel le de l a  bou le  l um i neuse du 31 mars 1 97 1  » .  ( Vo i r  
Contact de  ma rs 1 972 . ) 

M. Tortora est à 6 km envi ron du mont Faron .  La 
d i fférence d'a l t i tude entre son dom ic i le et l a  c rête du  
mon t  Faron e s t  d'envi ron 470 m ,  ma i s  l 'objet éta i t  u n  
peu p l u s  b a s .  A cette a l t i tude l 'a ng le  a u-dessus  de 
l ' hor izon est de 4°30' envi ron ( tg 0,0787 X 6 000 
472 ) et non de 20°. Quoi qu ' i l en soi t  l 'objet deva i t  
êt re à basse a l t i tude, entre 500 e t  700 m .  

Le 2 7  m ars 1 972 à 22 : 1 0, deux heu res p lus  tard ( Rap­
port de M .  B l a nc ) 

« C'est l u nd i . Le fi l m  de l a  deux ième chaîne ORTF 
vient de se termi ner et je décide de sort i r  mes ch iens .  
I l  est 22 : 1 0 . Je ma rche dans l a  rue Em i le-V i ncent  
( orien tée NS ) et j e  tou rne su r  ma  gauche rue A .­
Bonny ( orien tée NO ) .  Levant  l es yeux, j 'aperço i s  dans 
le c ie l  une sorte de grosse étoi l e  comme deux foi s  
Vénus .  S a  cou leur  e s t  orangée . 

E l le est pou r l ' i ns tan t  i mmobi le et se s i tue ap­
prox ima t ivemen t  en d i rection de Sa i n te-Anne d'Evenos­
l e-Beausset . Pu i s  e l le se met à se dép lacer  l en tement 
en d i rect ion du NO et d i spa raît occu l tée par  les i m­
meubles . Mon observat ion a duré un  quart d 'heu re .  » 

Vénus éta i t  l à  a u  NO et se coucha i t  . . .  i l  est vra i  
qu 'e l l e  n 'est pas de cou leur orangée, ma is  avec le peu 
d ' i nd i ca t ion fou rn ie  la confus ion reste une hypothèse 
poss ib le .  

6 avri l 1 972 à 1 8 : 30 ( Observa t ion de M .  Césa ) 

« Le sole i l est encore hau t  dans  le c ie l  ( i l se cou­
che à 1 8 : 28 TU à Pa r i s ,  le terme hau t  dans  l e  ciel est 
donc très re l a t i f ) ,  quand mon regard accroche un groc; 
poi n t  blanc dans l e  ciel , tout à fa i t  dans le S .  Avec m a  
femme et mes deux fi l s  nous voyons dans  les j u mel­
l es un  t r i ang le  équ i l a téra l poi nte en bas .  I l  est de colo­
rat ion b l anche, non un i forme. La part ie opposée a u  
so le i l  couchan t  est nettement p l u s  l u m i neuse. Je  télé­
phone à M. Forest qu i  peut l u i  a uss i  fa i re l 'observa­
t ien,  et je con t i nue la m ienne.  L'ob jet est ap­
pa remment i mmobi l e  à 220 grades de l a  d i rect ion N .  
Pu is  i l  s e  dép l ace j usqu'à 1 40 grades, s e  stabi l i se à 
1 9 : 30, d im i nue de grosseur, dev ient  u n  poi n t  rose, 
pu i s  rouge et devient i nv i s ib le  à 1 9 : 45 .  » 

M. Roquebrun Gabrie l  a fa i t  l a  même observa t ion 
avec un  groupe d ' am i s .  

M .  Forest décr i t  l es changements de  cou leurs : vers 
1 9 : 30 le t r i ang l e  devient ora ngé, pu i s  rouge, pu i s  c ra­
mois i  et à 1 9 : 45 i l  d i sparut .  

N .D .L . R .  - Nos observateurs voient u n  obj et au 
sole i l  couchant .  I l  est b l anc .  A l a  j umel l e  i l  s 'ag i t  d 'un 
t r i ang le  poi n te en bas .  Aucun au t re déta i l de s t ructure 
n 'est s i gna lé .  L'observat ion se pou rsu i t ,  i l  est 1 9 : 30, 
l e  sole i l v ient  de se coucher, l 'obj et ros i t ,  devient 
orangé, rouge, cramois i et d i sparaît à la  vue à 1 9 :45 .  
C'est b i en  a i ns i  que l 'on observe un  ba l lon-sonde a u  
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sole i t  couchant ,  et nous l 'avons ma i n tes foi s  s igna lé .  
R ien ne  permet d'aff i rmer que ce  soi t a u t re chose. 

F.  L. 
Le 6 avri l du même j our mais à 22 : 30 ( Rapport de 
M .  Fores t )  

« Ce même jeud i ,  j e  me t rouva i s  à mon dom ic i le 
au cen t re de Tou lon quand, de mon ba l con, j 'aperçus 
une forte l ueur  b la nche émanan t  d 'un objet qu i  sem­
b la i t  s uspendu au-dessus  des toi t u res des ma i sons voi­
s i nes .  L'éc l a t  éta i t  cel u i  d 'un f l a sh .  

J 'observa i s  l 'objet à l a  j umel le avec mon  épouse et 
appe l a i s  Mme Boyer au té léphone pou r  qu 'e l l e  v ienne 
observer avec nous, ce qu 'e l le f i t .  Cet objet ava i t  la 
forme d 'une lent i l le et se dép l aça i t  l en tement de I 'E 
à l 'O .  I l  deva i t  se s i t uer entre le mont Fa ron et l a  
mer, peu t-êt re a u-dessus d u  qua rt ier des Rou tes à Tou­
lon . 

Souda in  i l  changea de forme et se m i t , semble-t- i l ,  
à tou rner su r  l u i-même. I l  ém i t  des rayons verts sur  
le dessus ,  dev in t  j a u ne au cen t re et rouge en dessous .  
Pu i s  i l  émit  des rayons rouges par  le dessous, pu i s  
verts .  Ces rayons éta ient  cu r ieux : re l a t i vement l a rges, 
i l s para i ssa ient  t ronqués ( en trapèze a l longés si l 'on 
se reporte a u  croqu i s ) .  

r JSERVA'.riON lJl1 6 AVHIL 1 972 A 22h 30 A TOll.LON. 

Les rayons verts, tronqués .  

I l  semb l a i t  être re l a t i vement bas, 300 m, et énor­
mément éc l a i ré. Sa g rosseu r appa rente éta i t  cel le d 'une 
ba l le de tenn i s  et sembl a i t  se s i t uer à 2 km envi ron .  
Souda i n  vers 22 : 45 i l  semb la  p longer au  so l  et  du t , 
à mon av is ,  passer derrière le mont Côme. 

A lerté par mes soi ns au  téléphone, M.  Césa part i t  
en voi t u re vers le quart ier des Routes ma i s  ne put 
r ien observer » .  

N .D .L. R .  - Une bel le photo ou une bel l e  séquence 
de f i lm ,  a u ra i t , ô combien ! en cou leur, agrémenté 
cet te excel lente observat ion . Dommage que not re en­
quêteu r ne nous a i t  pas fou rn i  une mesure angu l a i re 
précise qu i  a u ra i t  pu nous i nd iquer un ordre de gran­
deu r de l 'objet .  I l  faut  tou j ou rs êt re prêt pou r  l ' im­
prévu .  Ga rdez près de vous un apparei l photo, a rmé 
en cou leu r s i  poss ib le, et avan t  de vous demander ce 
que vous  voyez, appuyez sur l e  déc lencheur . . .  vous au­
rez tou t le temps ensu i te d'observer l 'objet ,  et s ' i l  est 
repar t i ,  s u r  l a  d i apos i t ive que vous serez si heu reux de 
posséder. 
Le 29 j a nvier 1 972 à 1 8 : 55 

M. Lefebvre et t ro is  personnes aperçoivent, depu i s  
Six-Fou rs- l a-P l age, u ne « éto i l e » de deux ième gra ndeur, 
presque ë.ussi br i l l an te que Vénus,  se dép l açant  s i len­
c ieu sement sur u ne t ra jecto i re SO-NE se d i r igean t  vers 
les gorges d'Ol l iou les .  Pu i s  i l s  d i s t i nguèrent un « rond » 
b lanc  ma t  p ro j et an t  des gerbes d'ét i ncel les . 

Le 23 septembre 1 962 à 2 1 : 55 ,  à Sai nt-Maxim in- la­
Sa i n te-Baume 

M .  Jean F lorens aperço i t  vers I ' E  une bou le l u m i­
neuse éc l a i rée par  le so le i l qu i  g r impa i t  dans  le c ie l  
à u ne v i tesse vert ig i neuse. I l  pensa i t  à une fusée quand 
l 'objet s'a rrêta souda in ,  et i l  put  nettement observer 
la forme c i rcu l a i r.: de l 'objet qu i  n 'éta i t  p l u s  éc l a i ré 
que s u r  son pou rtou r .  Après un  moment d ' i mmobi l i té 
l 'objet est repart i  vers 1 '0 et après un v i rage a repr i s  
sa t ra jecto i re ascendan te vers I ' E  et a d i spa ru .  
A F layosc à une da te  i ndétermi née un  a n  ou deux 
avan t  1 954 semble-t- i l 

En ma i ,  u n  soi r, à « La Bas t ide des Cannes, le 
témo in ,  qui  se veu t  anonyme, rema rque dans  l e  c i e l ,  
avec sa mère et un  am i ,  une « étoi le » a norma lement 
grosse g rand i ssant  en vol ume et en i n tens i té j usqu 'à 
deven i r  comme un  pet i t  ba l lon  d 'enfa n t .  E l le s 'éteign i t  
subi temen t, e t  à l a  p l ace évo l ua que lque chose de 
b l anc  ressemb lan t  à des a i l es ou des voi les de dan­
seuses . 

« Ce la  a duré un  bon moment ,  en s'éta l a n t  t rès au  
l a rge su r  u ne gra nde pa r t i e  du  c ie l ,  pu i s  l e  phénomène 
s'éte ign i t . . .  pou r  se reprodu i re a lors que nous avan­
c ions vers le v i l l age . Quan t  à notre a m i  qui nous ava i t  
qu i t té, i l  revi t  l 'objet su r  sa ferme du Gi nesté o ù  i l  
demeu ra un  ins tan t  immobi l e, s 'éte ign i t  encore, repa­
rut du côté de Tou rtou r, ayan t  fa i t  en appa r i t ions et 
réappar i t ions des bonds fa ntas t iques dans tou t  l e  c ie l ,  
en que lques secondes » .  

F l ayosc e s t  bâ t i  s u r  fa i l les géolog iques .  
Quelques coordonnées : 
F l ayosc : 43°32 '  N - 06°23'53" E - Sa in t-Max i ­

m in  : 43°27' N - 5°52'  E - Six-Fours : 43°06' N -
05°5 1 ' E - Tou lon : 43°07' N - 5°56" E .  

COM MISSION ..  PSI "  
Dans l e  cadre des act iv i tés des groupes d e  recher­

che, une comm iss ion s 'est formée pou r étudier les rap­
ports poss i bles entre l es MOC et la pa rapsychologie .  

Les témoi ns ayan t  constaté des phénomènes d'ordre 
parapsycholog ique, que l s qu ' i l s  soien t ,  lors d 'une ob­
serva t ion, ou dans les j ours p récédents ou su iva n ts,  
sont pr iés d'en fa i re part  en écr ivant  à l a  revue qu i  
t ransmet tra . B i en  préci ser sur  l 'enve loppe : COMM I S­
S ION PSI . 

Le p l u s  s tr ic t  anonymat sera respecté si cert a i ns 
cas doiven t être c i tés dans  les études qu i  en su ivron t .  

L a  Comm iss ion remercie p a r  avance les correspon­
dants  qu i  feront  pa rt de leur expérience . 
••••••••••••••••••••••••••••• 

COU RRI E R  
J e  s u i s  a l lé à Jabrei l l es-l es-Bordes ( Ha u te-V ienne ) 

voi r  s ' i l res ta i t  encore quel ques t r aces de l 'a t terr i ssage 
de j u i l let 1 970, et je vous fél i c i te de la préc i s ion de 
votre descr ipt ion, qu i  m'a perm i s  de ret rouver le l ieu 
sans  aucun prob lème. Mais les t races ne son t  p l u s  
guère v i s ib les, heu reusement qu 'e l l es on t  été repérées 
( et photograph iées quand il éta i t  temps ) .  

René Gounon 
( Ce cas a pa ru dans L.D.L.N . N°5 1 1 2 et 1 1 3 . ) 

••••••••••••••••••••••••••••• 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 

TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 

SANCE. MERCI ! 
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Dans le Nord et le Pas-de-Calais (1 ) 
Enquêtes de MM. BIGORNE, DOISE et MATHIEU 
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62 - PAS-DE-CALA I S  WI NGLES 

M l le Lenga igne a fa i t  part à L.D.L.N . d 'une de ses 
observa t ions, parue dans  Contact Lecteurs n° 4 de no­
vembre 1 97 1 ,  page 6 .  

De  nouveaux  événements s e  son t produ i ts à Win­
g les, commune à une d iza ine de km de Carvi n .  Le 
4 septembre 1 97 1 ,  vers 1 9 : 35,  par  temps doux et par  
u ne nébu los i té i ns ign i f i an te, u n  des frères de cette 
demoise l l e  aperçu un MOC évo l uan t  a u-dessus de l a  
campagne. I l  a appelé  sa sœur, pou r qu 'e l le  constate .  
Arr ivée sur  les l ieux avec d 'autres enfants ,  e l l e  a vu 
le MOC immobi le ( 1 du croqu i s ) ,  sembl ab le  à u ne 
sorte de rectang le  a u x  ang les p l u tôt a rrond is  et t rès 
ap l a t i ,  compa rable à u ne sorte de bâ tonnet . Le d i amè­
tre apparent  a été es t imé à 4 cm, et l 'appare i l  éta i t  i n­
c l i né. Sa cou leur  éta i t  « j aune-orangé-a rgenté » ( !  ) .  
Pu is  de l a  fumée noi re, se détachant  su r  l e  c ie l  déj à  
sombre, est apparue derr ière l e  MOC ( 2 du croqu i s ) 
qu i  s 'est a lors a l longé et s 'est m i s  à monter, j usqu 'à 
di spa raît re derrière un  terr i l de m ine .  Se lon les té­
moi ns ,  l 'engi n est apparu à 1 '0 pou r d i spa raître au N 
derr ière le terri l .  Pu i s  quel ques i ns ta n ts après, l 'ob jet 
est réappa ru de derrière ce terr i l  pou r reven i r  vers les 
témoins ,  nettemen t moi ns long qu 'au débu t de l 'obser­
vat ion,  ma i s  p l u s  t rapu ( 3 du croqu i s ) .  Bru ta lement, 
et c 'est su rtou t ce qui a frappé les témoins ,  i l  n 'y eut 
p lus r ien ! 

Au début de l 'observa t ion le MOC éta i t  à 45° au­
dessus de l ' hor izon . L'a l t i tude n 'a  pas pu être déf i n ie 
avec cert i t ude, ma i s  éva l uée à 1 000 m env i ron .  Aucun 
bru i t  ne fut perçu pendant  toute l a  du rée de l 'obser­
vat ion . Les enfants, sans  dou te doués d 'une mei l l eure 
acu i té v isue l le que M l le Lenga igne, ont  p récisé avec 
une s i ncér i té évidente, qu 'au  cen t re de l 'ob j et, ma i s  
comme à l ' i n térieu r de  ce l u i-c i ,  on pouva i t  d i s t i nguer 
comme un  « noyau » p lus pâ le  que l e  reste de l 'OVN I .  
Autres ca ractér i s t iques : a ucune var i a t ion d e  cou leur  
pendant  l es dép l acements,  aucune osci l l a t ion, u n  mou­
vemen t régu l ier ma i s  saccadé. 

Le même j ou r, des enfa nts  se t rouvan t  sur u n  ter­
ra i n  de jeux ont  été su rvo lés par cet objet ; i l s  on t  
tous  déc l a ré qu ' i l s  ava ien t  vu l e  dessous de l 'appa rei l : 
c'ét a i t  une sorte de l a rge d i sque, porta n t  des « l um iè­
res » a l ignées ; le terra i n  de jeux  a u ra i t  été i l l um i né 
pa r le MOC a u  moment du su rvo l .  

D imanche 1 0  octobre 1 971  un  des é lèves de 
l ' i ns t i tu teur  de Wing les a déc l a ré avoi r été su rvolé par  
un  ob je t  a norma l ,  vers 2 1  : 00 .  Ce MOC éta i t  c i rcu l a i re 
et de deux cou leurs d i fféren tes : une r:ou ronne assez 
l a rge para i s san t  b l a nche et un rond cent ra l p l u tôt 
rouge. La v i tesse éta i t  é l evée, ca r il ne le v i t  qu 'un  
bref ins tan t ,  « comme une feu i l le morte » ! à u ne hau­
teu r d'env i ron 1 00 m quand i l  passa au-dessus  de l u i .  
L'é lève compare le bru i t  émis  à u ne sorte d e  long 
échappement : « fou . . .  ou . . .  » .  

Vendred i 29 octobre l e  même objet que cel u i  du 
4 septembre a été de nouveau aperçu,  a r riva n t  du S 
pou r  d i spa raît re au N .  

@) ... �. ,  ••• �. 
.A.c. t'lhl• , 

·-"00 "" 

@ .. ..... . 
• 45' ( v . . . ... -

. } })};)} }})})))} '"'"''"'� 

VU.� LE.NS 

(5u.o) 

Wing les est dans  le pays m i n ier a u  sous-sol part i ­
cu l ier .  On rema rque qu 'à 3 km se t rouve Meu rch i n, 
réputée pou r  ses sources . I l  y a u ne l i gne HT qu i  passe 
à 3 km du l ieu d'observat ion . Tou t  l a i sse à penser que 
ces OVN i s  éta ient de gra nde t a i l le .  De toute évidence, 
il s 'est passé des choses anorma l es à Wi ngles ; il ne 
s 'ag i t  ni d'avions, ni d'hél icoptères, ni de p l a nètes ( ! ) , 
n i  de ba l lons-sondes, r ien de connu  . . .  

Ja nvier 1 972 
( Enquête de M .  Doi se ) 

LES APPAR IT IONS DE MOC DANS LA R EG I ON 
DE MAUBEUGE ( bassi n de la Sam bre ) 

par  J .-M. B igorne 
La rég ion où nous a l lons découvri r l es extraordi­

n a i res appar i t ions d'OVN I fa i t  part ie de l ' a r rondi sse­
ment d'Avesnes-su r-He lpe. C'est l e  Ha i n au t  wa l lon,  
rég ion front ière don t  Maubeuge est le cen t re.  C'est  un 
pays aux  hor izons découverts, aux  ondu l a t ions peu ac­
centuées, avec de ci de l à  que lques pet i t s  boi s .  I l  forme 
une sorte de p l a teau fendu en son m i l ieu par la va l lée 
de la Sambre .  La c u l t u re y dom i ne et les herbages sont 
peu nombreux . Dans la va l lée de la Sambre, l ' i ndustr ie 
est i ns t a l l ée et p rofi te de la faci l i té des commun ica­
t ions par  fer et par eau .  

5 9  - NORD RECQU I GN I ES 
a . d'Avesnes-su r-Helpe, c. de Maubeuge 

En 1 950, M. Cam i l l e Ba rras ( décédé ) revena i t  u n  
soi r de  son t rava i l ,  vers 2 1 : 00 .  I l  emprunta l a  route 
qu i passe devan t  le c imetière de Recqu ign ies .  Souda i n ,  
dans  l a  pra i r ie, derrière l e  c imetière, i l  aperçu t  u ne 
bou le l um i neuse de cou leur j aune orange, t rès vol u­
m i neuse, env i ron 4 m de d i amètre, qui rou l a i t  len te­
ment, sans  toucher le sol . La bou le  stoppa . Souda in  
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e l l e  s'é leva et mon ta à tou te vi tesse dans  le c ie l  où 
el le d i spa ru t .  

M .  Ba rras fut  pr i s  de  pan ique et cou rut  préven i r  
des am i s  q u i ,  devan t  son éta t d e  su rexc i t a t ion, n 'hés i ­
tèrent pa s  à l e  su ivre pou r a l ler su r  l e s  l ieux .  Hé las  
i l  n 'y ava i t  p l u s  de bou le et même pas de t races . . .  

A lors  ce  qu i  deva i t  a rr iver a rr iva : on se  moqua 
de lu i  et ma lgré sa peu r encore v i s i b le, on ne l e  crut  
pas ! 

Ma i s  s i  l 'on reprend la carte géologique loca le, on 
s 'aperço i t  que ce MOC évol ua i t  EN PLE I N  sur une fa i l le 
géologique sous- j acente. La r iv ière l a  Sambre passe 
près de l à .  Dans cette pet i te v i l le existent des sou rces, 
ou p l u tôt des fonta i nes . . .  

UN MOC PERSEVERANT A BOUSSO I S  ! ! ! 

Lundi  1 3  ma rs 1 972 j 'apprends, par  des am i s  de 
Boussois, qu 'un  phénomène i nsol i te de l a  ca tégorie 
OVN I  a u ra i t  été observé de nouveau dans cette loca l i té . 
Rendu su r  p l ace j 'a i  rencontré l es témoi ns .  

1 er témoi n : M .  Q . . . , l a  c i nquanta i ne, en a rrêt de 
t rava i l  depu i s  qua t re an s  ( r ien à voi r  avec le cer­
veau ! ), anc ien ouvrier à B .S .N . Espr i t  s i mp le, i l  répète 
i n l assablement ce qu ' i l a vu ,  dans  le déta i l ,  ca r il a 
été marqué pa r ses observat ions et ne cra i ndra i t  pas 
de les éta ler  publ iquement . 

28 témoin : Mme Q . . .  , même â·ge, sans profess ion, 
raconte auss i  ce qu 'e l le a observé, avec beaucoup de 
scrupu les : e l le veu t co l ler à la véri té. E l le refuse 
tou te publ i c i té et se mont re rét icente pou r  révéler 
son iden t i té ; e l le sa i t  ce qu i  l ' a t tend s i  l 'on apprend 
l 'affa i re : des moqueries i ncessan tes et e l le ne veu t  pas 
deven i r  la r i sée de l a  rég ion ! 

3° témoi n : Mme M . . . , f i l l e des précédents .  Personne 
jeune ; mar iée .  E l le v ient rendre v i s i te à ses pa rents 
de temps en temps et, vu l a  répét i t ion du phénomène, 
a observé e l l e  auss i . 

48 témoi n : M. M . . . , gendre de M. et Mme Q . . .  ; ac­
compagnant  son épouse, i l  a pu consta ter le phéno­
mène. 

Le s t r i ct m i n i mum de renseignemen ts est donné sur  
ces témoins  pou r parer à tou te i dent i f icat ion . 

Ces personnes ont  tendance à v ivre en cerc le fer­
mé : on ne s 'occupe pas des remous du monde ex té­
r ieur et on ne cro i t  pas aux  OVN I  ! Ma i n tenant  qu 'on 
en a vu à cadence répétée, on a changé d'av is ! 

I l s refusent toute publ i c i té et ga rden t  cel a  pou r eux. 
Le hasa rd m'a amené là,  pra t iquemen t u n  mois et 
dem i après les fa i t s .  

LES FAI TS 

Mardi 1 er février 1 972. M .  Q . . .  , comme à l ' accou­
t umée, sort promener son chien dans  la pet i te rue der­
r ière son dom ic i l e .  I l  est 1 8 : 30 ; il fa i t  bien noi r et 
les éto i les sc i n t i l len t .  Tou t  à coup rega rdant  dans l a  
d i rect ion d e  son anc ienne entreprise B .S .N . ,  i l  aperço i t  
a u-dessus  des chemi nées de  l 'u s i ne ( chemi nées à 220  m 
t rès exactement du témoi n )  une bou le  l um i neuse, i m­
mobi le, de cou leu r orange, s i tuée a u  S. E l le a à peu 
près la même l a rgeu r  que le sommet de la p l u s  hau te 
chemi née et semble se s i tuer un peu derr ière, au poi n t  
de  vue  profondeur  de  champ, ce qu i  donnera i t  u n  d i a­
mètre approx imat i f  de 2 m à 2,20 m . Cette chose 
donne l ' impression de tou rner su r  e l le-même, ma i s  ne 
bouge pas .  Cel a  dure env i ron 4 à 5 mn et M. Q . . .  
v i en t  préc ip i t amment avert i r  sa femme qu i  refuse de 
cro i re cela et ne se dérange pas .  Le témoi n pou rsu i t  
seu l son observa t ion .  Souda in  le MOC démarre len-
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temen t,  pu i s  accélère en perdan t  s a  l um i nos i té, pu i s  
ra len t i t  e t  redevient auss i  bri l l a n t  qu 'auparavan t ,  pu i s  
a ccélère et reperd sa l u m i nos i té, etc . . . a i n s i  de s u i te, 
j usqu 'à d i spa r i t ion au NO. Le témoi n a eu l ' impres­
sion que la chose progressa i t  par bonds ou r icochets 
l iés aux d i fférences d ' i n tens i té l u m i neuse. Lorqu 'e l le 
s ta t ionna i t  au-dessus de l ' u s i ne, e l l e  lu i  semb l a i t  à 1 00-
1 50 m de hau teur  ( l a grande chemi née fa i t  78 m )  
ma i s  lors de son départ  l e  MOC semb l a  nettement 
s 'é lever dans l e  c ie l . L'observa t ion a u ra i t duré 1 0  mn 
envi ron don t l a  ma jeure partie en s ta t ionnement im­
mobi l e .  Rent ré chez l u i ,  i l  en pa r l a  aux  voi s i n s .  L 'un  
d'eux l u i répondi t  avec suffi sance : « Ce n 'est qu 'une 
éto i l e  f i l ante ! » et personne ne le pr i t  au sér ieux . . .  
M.  Q . . .  ren t ra chez l u i  p l u tôt vexé e t  bien déc idé à ne  
p l u s  par ler du phénomène . 

N w  

Mercredi 2 février 1 972 . Vers 1 8 : 30, i nvar i ab le­
ment,  M .  Q . . .  ha rnache son ch ien et sort le p romener. 
I l  rega rde à l 'endro i t  où se t rouva i t  la vei l le sa  bou le 
orange . . .  Oh stupeur  ! e l le est encore l à  ! 1 mmobi le 
et semb lan t  tou jou rs an i mée d 'un mouvement de rota­
t ion sur e l le-même. C'est peu ban a l  ! Ce l a  doi t  être 
un apparei l de mesure secret, ou une chose de ce 
gen re, on fa i t  t an t  de choses extraord i n a i res à l ' heure 
actue l le, i l  ne faut  p l u s  s'étonner de rien ! T iens,  voic i  
qu'e l le bouge . . .  e l le va un  peu à d roi te, pu i s  part len­
tement à ga uche, puis recommence, à ga uche, à d ro i te, 
l e  tout t rès lentement . . .  Le témoin  retou rne encore 
préven i r  son épouse : i l  ess u ie u n  nouveau refus,  e l l e  
ne veu t  abso l ument p a s  s e  dép l acer . E t  i l  ass i stera seu l 
au départ  biza rre de ce MOC,  par  sorte de bonds 
légers a ccompagnés de changements  d ' i n tens i té l umi ­
neuse, encore vers l e  NO . . .  M .  Q . . .  n 'en par le  p l u s  
aux  voi s i n s .  On  ne  s e  fa i t  r id i cu l i ser qu 'une foi s  . . .  pas 
deux ! !  ! 

Jeudi 3 février 1 972 . Même scéna r io. Le témoin  sort 
son ch ier1 . . .  la bou le  est l à ,  tou jours au  même endroi t .  
Extraord i na i re . . .  Mêmes évo l u t ions que l a  vei l le, gau­
che dro i �e, d ro i te ga uche, etc . . .  Au j ou rd 'hu i  i l  faudra 
que ma femme vienne voi r  ce l a ,  de gré ou de force ! 
Mme Q . . . v ient et observe auss i  le MOC, et e l l e  ass i ste 
même au  dépa rt .  I l  semble qu 'a u j ou rd ' hu i  l a  bou le  
soi t restée p l u s  longtemps : i l  e s t  prat iquement 1 8 : 45 .  

Vendredi 4 février 1 972 . Pou r  l a  qua t rième foi s  
M.  Q . . .  ( et .son  ch ien ! ) observent  l a  sphère ora nge. 
Str ictement immobi le, e l l e  semble  encore a n i mée de 



son mouvement de rot a t ion . Mme Q . . .  revient voi r, ac­
compagnée de sa f i l l e .  Pu i s  son gendre se j o i n t  a 'J 
groupe : qua t re témoi n s  ce vendred i .  Ma i s  on se l a s se 
rap idemen t et seu l M. Q . . .  ass i stera aux  évo l u t ions f i ­
na les du MOC : ce dern ier part len tement vers la 
dro i te puis rev ient  sur « ses pas » .  Quelques seco'ldes 
p l u s  ta rd, il part ,  tou j ou rs de la même man ière et 
dans la même d i rect ion . 

M .  Q . . .  n 'a p l u s  r ien vu depu i s  ce temps-l à ( enquête 
en ma rs 1 972 ) .  

COMPLEMENT D'ENQUETE 

Pendant  qua t re j ou rs,  aux mêmes heu res, un MOC 
vien t au nez et à l a  ba rbe des hab i tan ts  de Boussoi s ,  
effectue un  « t rava i l  » i nconnu a u-dessus de l a  t rès 
i mpor tante entreprise B .S .N .  et évo l ue prat iquement au­
dessus d 'une fai l le géologique sous-j acente qui traverse 
l 'usine ; les témoi ns i gnora ient tota lement ce dern ier 
déta i l  : i l s  ne savaien t même pas ce qu 'ét a i t  u ne fa i l le, 
n i  u ne ca rte géolog ique ! Evol u t ions assez basses et 
départ  p l u s  haut dans le c ie l , au  NO. I l  t ravers a i t  l a  
1'1 . 3 5 9  vers Ma i r ieux e t  l a  Belg ique, à très gra nde v i ­
tesse ( après progress ion par  « bonds » )  à un  poi n t  
t e l  que, comme le d i sa ient les deux témo ins  ayan t  as­
s i sté aux  dépa rts ( M . Q . . .  qua t re foi s  et Mme Q . . . u ne 
foi s  le jeud i ) ,  on ne le voya i t  p l u s .  Pendant  ces qua t re 
j ou rs i l  fa i s a i t  bien noi r et le c ie l  éta i t  étoi l é .  On ne 
se souvien t p l u s  de l a  l u ne. I l  est fort poss ib le  qu ' i l  y 
a i t  eu d 'au t res témoi ns .  Ma i s  i l s  ne se sont pas ma n i ­
festés . 

Conna i s san t  ce qu i  p récède, on peu t  penser  que ce 
qu i  s 'est passé l à ,  qu i nze jours après l es évo l u t ions 
d 'un MOC sphér ique 1 u i  auss i  dans  les parages ( 1 5  
j a nvier 1 972 ) ,  n 'est pas bana l .  Qu 'est-ce qu i  mot ive 
qua t re v i s i tes consécu t ives d'un MOC à cet endro i t  : 
l ' u s i ne B .S .N . ? Les l ignes HT de l a  rég ion ou les fa i l ­
les ? Ou au t re chose encore qu i  nous res te i nconnu 
pou r  le momen t .  

Aucun serv ice off ic ie l  n 'a é t é  a lerté. 
Après enquête à B .S .N . ,  i l  s 'avère qu'a ucune ba i sse 

de tens ion, aucun effet sur les c i rcu i t s  é lect r iques n'a 
été enreg i s t ré .  ( I l est évident qu ' i l  ex i s te des l ignes 
HT, pu i squ ' i l  fa u t  a l i menter l 'en t repr i se ! ) 

( J .-M . B igorne ) 

59 - NORD HAULC H I N  

Samedi 22 j a nvier 1 972, vers 22 : 30, un  membre 
de la fam i l le de M. L. . .  rema rque un  objet sc i n t i l l a n t  
d a n s  le c ie l ,  qu i  bougea i t  d a n s  tous l es sens .  M .  L . . .  
pensa que c'ét a i t  peu t-être un  sa te l l i te ou un  météore 
que lconque et a l l a  voi r  ce dont i l  s 'ag i ssa i t ; par  mo­
ment ta chose resta i t  f ixe, s ta t ionna i re, pas p l u s  grosse 
qu 'une bel le étoi le .  

Prenant  ses j u mel les ( X8 ) le témo in  s 'aperçu t  
que cette chose éta i t  de forme a l longée, de cou leur  
b leue t rès c l a i re, br i l l a nte, u n  peu comme l 'éc l a t  d 'un  
d i aman t .  

Les évol u t ions sont d i ff ic i les à décr i re : d i rect ions 
d iverses, accélérat ions foudroyan tes, ra lent i ssemen ts 
souda i ns, a rrêts brusques . Le croqu i s  s imp l i fi é  c i - jo i n t  
permettra de  m ieux s a i s i r  ces évo l u t ions . En  f i n  de 
« ba l let » le MOC s 'est é lo igné à gra nde v i tesse et est 
d i sparu en d i rect ion de Cambra i .  

M .  L . . .  p réc i se que l 'OVN I deva i t  êt re à 4 000 ou 
5 000 m d ' a l t i t ude, à 3 ou 4 km de son l ieu d 'obser­
vat ion,  auss i  bien au-dessus  de Dena i n  que d'H au l ch i n .  
Durée d e  l a  v i s ion : 4 à 5 m n .  

A noter que ce MOC éta i t  au-dessus d 'une reg 1on 
m i n ière : Dena i n , Anzi n ,  etc . . .  et qu 'à que lques km 
se  t rouve l 'aérodrome c iv i l de  Prouvy ( Va lenciennes ) .  

( Enquête : J .-M . B igorne ) 

P.S . - Le témo in  qu i  veu t  ga rder l 'a nonymat est 
M .  Lemoi ne, d'H au l ch i n .  

H A U L C H i N 

59 - NORD MAUBEUGE 

Un soi r de 1 959 ( da te exacte non retrouvée ) a l ors 
que le temps est c l a i r  et sans nuages, M. H . . .  se rend 
à son t rava i l .  I l  est dans la rue de la L iberté à Mau­
beuge, quand i l  aperço i t  dans l e  ciel , u ne sphère l um i ­
neuse, non  éc l a i ra n te, s ta t ionnée immobi le et assez 
hau t  semble-t- i l a u-dessus d'Us i ner .  E l l e  a un d i amètre 
apparent légèremen t  i n fér ieur à l a  p le i ne l u ne et paraît 
de cou leur ora nge. Un i ns tant  p l u s  t a rd, la sphère se 
met en mouvement ,  des f l ammes, comparab les à ce l les 
ém i ses par les tuyères d 'un avion à réact ion,  appa ra i s·· 
sen t et le MOC f i l e  à une a l l u re vert ig i neuse en d i rec­
t ion de l 'O . . .  

A son t rava i l  M .  H . . .  n e  par le de  r ien . Un am i ,  
M .  C . . .  , v ient le sa l uer e t  l u i raconte qu ' i l v i en t  d'aper­
cevoi r  un phénomène anorma l dans le c ie l . .. et l u i  
décr i t  l a  même observat ion ! M.  H . . . conf i rme e t  tous 
deux, d'un commun  accord, déc ident  de ne pas ébru i ­
ter  l 'affa i re .  Peur  du r id icu le, comme tou j ou rs . . .  

( Ces deux personnes dés i rent ga rder l 'a nonymat . . .  ) 

( J .-M . B igorne ) 
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REGION DE MAUBEUGE 

A la front ière belge, l e  Bass in  de la Sambre réun i t  
que lques v i l les et v i l l ages i ndus t r ie l s .  Maubeuge en est 
l a  v i l le p r i nc ipa le  avec que lque 35 000 hab i t an ts .  Une 
popu l a t ion l abor ieuse s 'apprête, l e  1 5  j a nvier 1 972,  à 
p rof i ter d 'un  week-end h iverna l .  Les enquêteurs de 
cette rég ion regret ten t  bien qu ' i l  ne se passe r ien dans 
l eu r  secteur  Le 16 j a nvier l 'un d 'eux apprend qu 'un 
phénomène i nsol i te a é té  observé dans  l e  c ie l  mau­
beugeo i s .  Le soi r  même un  témoi n  es t  ret rouvé et se 
prête ob l i geamment à l 'enquête. 

ll'r TEMO I N  

M.  Bavay, 19  ans ,  étud i an t  en Term ina le à Mau­
beuge. C'est l 'u n  des f i l s  d 'une fam i l l e honorablerflent 
connue ; chez l u i  on ne se préoccupe pas des S.V.  et 
au t res eng ins  i nconnus .  E tud i an t  sérieux i l  fréquente 
les jeunes de son âge et s 'adonne à des occupat ions 
norma les pou r un  moins de 20 an s .  Tou t  au  long de 
l 'enquête, il a mon tré qu ' i l  éta i t  de bonne foi ; i l a 
racon té son observat ion ma i ntes et ma i n tes foi s  sans  
j ama i s  donner pr i se a u  scept ic i sme. 

Le 1 5  j a nv ier 1 972, dans  l a  nu i t , l e  témo in ,  com­
me à l 'accoutumée, dort profondémen t .  I l  a l ' hab i tude 
de ne j ama i s  fermer les r ideaux  de la fenêt re de sa 
chambre, s i tuée au rez-de-chaussée. C'est une chambre 
de « j eu ne », avec l i vres, souven i rs ,  objets de co l lec­
tion et même ( heureux hasard ) u ne longue-vue rétrac­
ta ble. I l  s 'évei l le, et auss i tôt cherche à savo i r  l 'heure 
qu ' i l peu t  être : 4 : 00 du ma t i n .  Pu i s  i névi t ablement, 
i l  porte son regard vers l a  fenêtre p l acée j uste devan t  
l u i .  Là , à son g rand  étonnement ,  i l  aperço i t  dans  l e  
c i e l  noi r, une toute pet i te bou le l um i neuse qu i  descend 
lentement et qu i ,  a u  fur et à mesure de sa descente, 
devient de p l u s  en p l us g rosse et l um i neuse. M. Bavay 
se lève pou r voi r  ce l a  de p l us près ; la bou le s ' immo­
b i l i se .  Le témoi n s a i s i t  a lors sa longue-vue pou r en 
voi r  p l u s  : au grossi ssement 20 x ( ce l u i  i nd iqué su r  
l a  longue-vue par l e  const ructeu r ! ) i l  d i s t i ngue une 
sphère br i l l a n t  d 'un b l anc  ét ince l ant ,  sans  a ucun ha lo, 
immobi le .  Puis cet te sphère se met à remonter len te-

M. Bigorne, Délégué Régiona l  L .D .L .N . ,  i n terviewé par  
Fra nce- I n ter ( de Li l le )  devant  l a  fenêtre de l 'obser­

vat ion du 1 5  j a nvier 1 972 à Maubeuge 

ment, effectue un  dem i-cerc le, rev ient  sur sa  t ra jec­
toi re i n i t i a le, repart  de p l u s  en p l u s  v i te en perdan t  
progress ivement sa  l um i nos i té et son  vo l ume, et f i l e  
à grande v i tesse dans l 'espace où e l le d i spa raît rapi ­
demen t .  

L'observat ion au r a i t  du ré au  tot a l  4 m n ,  avec à peu 
près 2 mn de stab i l i s a t ion . Sur p l ace, devan t  la fenê­
tre, M. Bavay a est imé avec l 'enquêteur, que le MOC 
évo l u a i t  à p l u s  ou moi ns 1 300 m d 'a l t i tude. Quan t  
à son é lo ignement p a r  rapport à l u i , i l  pouva i t  être de 
l 'ordre de 3,500 km D 4 km au moment de la s tab i ­
l i s a t ion, su r  un  axe passan t  par  ·l e  N d 'Assevent  et l e  
S de Bousso i s .  Le  d i amètre appa rent de l 'OVN I ,  s ans  
l 'a i de de l a  longue-vue, a é té  est i mé à 1 /8 de  l a  p l e i ne 
l u ne. Horm i s  la br i l l a nce except ionnel le, r ien de part i ­
cu l ier à s igna ler : n i  h a lo, n i  project ion . . .  Le c ie l  éta i t  
légèrement voi lé, éto i l es e t  l u ne non v i s ibles ( nouve l le 
l u ne le lendema i n, d imanche 1 6  j a nv ier ) .  

Les parents de M .  Bavay ont été réve i l l és a u  mo­
ment de l 'observa t ion par  u n  bru i t  i nsol i te : oc'ét a i t l a  
longue-vue q u i ,  lors d e  l a  p récip i t a t ion d e  l 'observa­
teur, cogna i t  con t re la v i t re de la fenêtre. Le témoin 
n 'a pas pensé à prendre une photo . . .  e t  de toute façon ,  
i l  n 'y ava i t  pas de  pel l icu l e  dans  l 'appare i l  ! 

Un a rt ic le  i n t i t u lé « Un OVN I  dans  le c ie l  de Mau­
beuge » a été rem i s  à l a  presse dans  le bu t d ' i nv i ter 
les au t res témoins  éventue ls  de ce phénomène à se fa i re 
connaître .  

2° TEMO I N  

Mme Pl i chon, 50 ans ,  dom ic i l iée à Boussois, répon­
d i t  à l 'appel . C'es t u ne commerçan te débordée de t ra­
va i l  et accablée d'ennu i s  fam i l i a ux ; e l l e  n'a pas le 
temps de s ' i n téresser aux affa i res spat i a les ! Cu l t i vée et 
l 'espr i t ouvert, e l l e  appa raît abso l ument d igne de foi .  

Le 1 5  j a nv ier 1 972, e l le s'est évei l lée à 4 : 00 l e  
m a t i n .  Après avo i r  rega rdé l 'heure, réf lexe commun  à 
de nombreuses personnes, e l l e  a eu l 'a t tent ion a t t i rée 
par  u ne bou le l u m i neuse à l 'u ne des fenêt res de sa  
chambre, a u  premier étage ( Mme P l i chon t i re l es r i ­
deaux  le soi r, ma i s  les ouvre lorsqu'e l le se couche, 
pou r être éve i l l ée pa r les p remières l ueurs du  j ou r ) .  
C'ét a i t  u ne bou le  bri l l a n te qu i  pass a i t devan t  s a  fenê­
tre pou r  d i sparaître un i ns t an t  derr ière le mur  et réap­
pa raît re à la seconde fenêtre .  Pou r  le témoin ,  pas d'er-
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reu r, l a  bou le descenda i t  u n  peu : à l a  prem ière fenê­
t re, e l le éta i t s i tuée entre le boi s  supér ieur et l es f i l s  
é lect r iques ; à l a  deux ième fenêt re, e l l e  s'est dép l acée 
sous les f i l s  é lect r iques. Le témoin es t ime - tou j ou rs 
des est ima t ions, car  i l  n 'ava i t  aucun repère a u  poi n t  
de  vue  profondeur  de  champ, comme le prem ier té­
moin d'a i l l eurs - que le MOC évol u a i t  à 600-900 m 
de l u i ,  à une hau teur avo i s i nan t  l es 1 000 m et que 
son d i amètre éta i t  légèrement supérieu r au p lei n sole i l  
d'été. C'ét a i t  u ne bou le  ou une sphère de  cou leur  oran­
gée, avec l a  pér iphér ie d 'un blanc ét i nce l ant ,  ma i s  
cet te pér iphérie n 'ét a i t  p a s  net te, ma i s  p l u tôt f loue, 
comme avec des ondu l a t ions de cha leur .  V i tesse moyen­
nement rap ide, permettant  de bien observer le phé­
nomène : Mme Pl ichon a rema rqué que l 'OVN I ne se 
dép laça i t  pas exactement en l igne dro i te su r  sa t ra­
j ecto i re descendante ; i l  para i s sa i t  progresser en r i co­
chan t  t rès légèremen t .  Pas de traînée, aucun au t re 
dét a i l  à s i gna ler . Lune et étoi l es non v i s ib les . 

. . . 1 S· JANviu .,gu_ 
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ETUDE DES DEUX OBSERVAT IONS 
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Si l 'on rapproche l es observat ions des deux témo ins  
on consta te : qu ' i l s 'ag i t  de l a  même date ( 1 5  j a nvier ) 
et de l a  même heure ( 4 : 00 le ma t i n ) .  Pu is  si l 'on pro­
jette les évo lu t ions s u r  une carte, on voi t  qu 'e l les con­
cordent,  dans  la mesu re où l 'on accepte les i mpréci­
s ion i n hérente.; à toute observat ion en vol : l 'objet 
l u m i neux se dép l aça i t  s u r  u n  axe approx ima t if, N d'As­
seven t ,  Bousso is ,  ex trême S de Jeumont .  De p l us ,  u ne 
pro ject ion en « p lans  » exp l i c i te les d i res des témoi ns ; 
ce l u i  de Maubeuge a vu l 'OVN I a r r iver de face en 
descen te, se stabi l i ser, remon ter, l e  tout dans  un  p l an  
vert i ca l .  L'au t re, à Boussoi s, voi t  l 'OVN I passer devan t  
l u i ,  �n descentt: modérée . 

I l  s 'avérera i t  que l 'a ugmenta t ion de l um i nos i té et 
de vo l ume, consta tée par  M .  Bavay, n 'est pas due à l a  
seu le descente, m a i s  a u  rapprochement du MOC qu i  
vena i t  vers l u i .  I l  ne s 'en es t  pas rendu compte, pou r 
l u i  i l  s 'ag i ssa i t  d'évo l ut ions s t r i ctemen t  vert ica les,  de 
hau t  en bas et de bas en hau t .  Mme Pl i chon n 'a  ass i sté 
qu 'à la descente du début, avan t  l a  stabi l i sa t ion . 

On peut penser a uss i  que l a  d im i nut ion de l um i­
nos i té consta tée lors de l a  remon tée est due à u n  
é lo ignement du MOC qu i  sera i t  repar t i  vers I ' E en 
remon tant  rap idement ! 

Les évo l ut ions préci ses de cette sphère l u m i neuse 
ne permet ten t  pas de l a  c l a sser dans  une ca tégor ie de 
phénomènes connus ; l es dép l acements semblent  anor­
maux pou r  un  phénomène na ture l  : ra lent i ssemen t, 

stabi l i sa t ion et i mmobi l i té, dépa rt lent, dem i -cerc le, 
repr i se de la tra jectoi re, accé lérat ion souda i ne et d i s· 
par i t ion . . .  

Deux co lorat ions sont décr i tes : ora ngé avec pér i ·  
phér ie  d 'un  b l a nc ét i ncel an t  et des « ondes de cha leur » 
( et un dép lacemen t avec léger r icochet ) et, pou r l 'a u­
t re, b l anc  ét i nce l an t  sans au t re dét a i l  ( sphère bien 
nette ) .  Les colora t ions éta ient-e l les l i ées aux évo l u t ions 
de l a  sphère ? 

L'étude du Pr Laut ié  su r  les bou les de feu, L .D .L .N ., 
pages supplément .  n° 1 1 5 de décembre 1 97 1 , a pu êt re 
m i se à profi t .  Le l ecteu r pou rra s 'y reporter pou r  cons­
ta ter qu ' i l  ne s 'ag i t  d 'aucun des phénomènes décr i t s .  
Préci s ions u t i les : c ie l  légèrement voi l é, étoi les non 
v i s ibles, nuages fins et t rès ha u ts, nouve l l e  l u ne l e  len­
dema i n .  

ENVI RONN EMENT 

On cons ta te que sur l 'axe emprunté par le MOC se 
t rouvent  a l i gnées qua t re fa i l les géolog iques connues ; 
t ro i s  de ces fa i l les ont  été « su rvolées » ensemble et 
d'un seu l j e t .  H asard ? La zone su rvolée, u ne part ie  
du Bass in  de l a  Sambre, est assez tou rmentée et com­
posée de terra i n s  assez d ivers ( ca rte géolog ique Mau­
beuge au  50 oooe ) .  On notera qu 'à quelques k i l omè­
t res, Jeumont est u ne v i l l e qu i  a déj à été fréquentée 
pa r les MOC, il y a une v ingta i ne d 'années . C'est d'a i l ­
l eurs l ' u n  des poi n t s  de repère d 'une l igne orthotén i ­
que dénommée Jeumont ( Nord ) - Morestel ( I sère ) du 
2 o::tobre 1 954. P l us ieurs ! ignes à ha ute tens ion ex i s­
ten t su r  le parcou rs de l 'OVN I  : l i gnes pr i nc ipa les. 
l i gnes seconda i res .  C'est l a  conséquence de l ' i ndustr i a· 
l i s a t ion dans le Bass i n  de l a  Sambre .  La cen t ra l e  EDF 
est à 1 2  km à vol d'o i seau de la t ra jectoi re du  MOC, 
à Pon t-sur-Sa mbre. Sou rces et au t res, voi r  l 'enquête 
su ivan te .  

GENDARMER I E  

Ma lgré l a  pub l i c i té fa i te a u tou r de cette observa­
t ion, a ucun serv ice off ic ie l  n 'est i n tervenu .  

CONCLUSIONS 

En tou te log ique, i l  semble qu'un seu l et même 
cbjet a été vu dans deux plans perpend icu l a i res .  Les 
d ivergences relevées dans les témoignages : d i amèt re, 
cou leu r, sont compréhensi bles de par la souda i neté, 
l 'étrangeté, la rap id i té du phénomène, et les l ieux d i f­
férents de l 'observat ion,  s i tués à 5 km l ' un  de l 'a u t re 
à vol d 'oi sea u .  

Qu'éta i t  rée l l ement c e  phénomène, cet Objet Vo­
l a nt  ? Jusqu ' ic i ,  i l  reste Non I dent i fié . . .  

( J .-M . B i gorne ) 
Ja nv ier 1 972 

(à suivre) 

Une revue anglaise digne d'intérêt : 
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LONDRES W. C 2 
ANGLETERRE 

La cro issa nce de Fid u fo 
(Fichier Informatique de Documentation 

sur les UFO) 
( Voir LDLN N°5 1 1 1  et 1 1 6 )  

La m ise en p l ace du « F ich ier  I nformat ique de Do­
cumenta t ion su r  les UFOs » se pou rsu i t  depu i s  bien tôt 
neuf moi s .  De nombreux l ecteurs ont écr i t  au secré­
tar i a t pou r proposer leur  a i de bénévo le, qu ' i l s  en 
soient remerc iés .  

Mais  i l  fa ut  bien d i re qu'un noyau de co l l aborateurs 
seu l subs i s te ( 1 0  % des demandes ) .  Un t rava i l  i n té­
ressan t  a déj à  été fou rn i  et le temps est venu  de 
prendre un recu l  nécess a i re pou r  une vue d'ensemble 
des problèmes qui se posent  à F I DUFO. 

Nos am i s  de prov ince œuvrent  selon des d i rect ives 
à la foi s  préci ses et soup les : tous les cas d 'observa­
t ions doivent  être tra i tés, s ans  choix préa l ab le, et 
dans  l 'ordre de leur  success ion . La tenue des canevas, 
ou « bordereaux d ' i ndexat ion » s 'effectue au crayon 
un iquemen t pou r permet t re des correct ions lors des 
essa i s  p ré l im i n a i res, obl iga toi remen t ma l habi les .  

Cet honneu r doi t  êt re rendu à tous les i nforma­
t i c iens en herbe qu i  nous envoient l e  résu l ta t  de leur 
l abeu r : i l s  ont  t rès bien compr i s  l e  pr inc ipe du  co­
dage ( i ndexat ion ) et la méthode à emp loyer pou r ren­
dre une observat ion d'OVN I  u t i l i sab le par  un  ord ina­
teu r .  Après résumé et i ndexa t ion su r  les ca nevas d i s tr i ­
bués se lon les beso ins  de chacun ces documents p ré­
c ieux s 'achem i nent vers Pa r is ,  où s 'effectue la perfo­
ra t ion des ca rtes . 

Une d i ff icu l té s 'est rap idemen t concréti sée, pu i s  a 
fa i t  appa raît re la nécess i té de rendre p l u s  fi nes l es 
s tructures du f ich ier .  Nous vou lons par ler  du ca rac­
tère i ncerta i n  d'observat ions su rvenues avant  l a  c réa­
t ion de LDLN, et de l ' imposs ib i l i té quas i -tot a le de t rou­
ver les coordonnées exactes d'u n l ieu d'at terr i ssage, 
à moins que des renseignements comp lémen ta i res ne 
soien t recherchés s u r  p l ace. 

B ien évidemment toutes ces données sont davan tage 
préhens ib les su r  le terri to i re fra nça i s ,  et l 'un  des éche­
lons organ iques de LDLN a des chances de favor iser 
l a  col lecte de ces i nforma t ions .  I l  s 'ag i t  de l a  délé­
gat ion rég iona le, qu i  répart i t  l es tâches régiona les 
et cen tra l i se les rés u l ta t s .  

Les délégués rég ionaux pou rra ient fortement i nc i ­
ter  leurs enquêteu rs à étud ier, ou même recommen­
cer cert a i nes enquêtes des années 50, et surtou t à re­
chercher des p réc is ions su r  d ' au t res .  La créd ibi l i té 
de nombreuses observat ions se renforcera i t  à cette 
occas ion, et le f ich ier reposera i t  sur des fa i t s  sol i de­
ment établ i s . 

S ' i l  est une donnée que le noyau par i s ien de F I DUFO 
peut d i ff ic i lement ca l cu ler, c'est les coordonnées pré­
c i ses du s i te d 'observa t ion ( ob jet au sol ou témoin  
lors d 'un  s u rvo l ) .  I l  faudra i t  pou r ce l a  posséder tou tes 
les ca rtes d'état-ma jor  frança i ses ( et c'est le souha i t  de 
M. Laga rde le tou t  prem ier ) et occuper un temps consi­
dérable pou r tou tes l es f iches qui parv iennen t .  

Au con t ra i re, l a  répa r t i t ion de  c e  t rava i l  a u  n iveau 
rég iona l lève une gra nde part ie de l 'obstac le .  Chaque 
enquêteu r sol l ic i té se rend su r  l e  l ieu rema rquab le, vé­
r i f ie l a  réa l i té et l a  vérac i té de l 'observa t ion ( ou de 
l ' i nformat ion ) ,  sa pos i t ion préci se, pu i s  à l 'a i de de 
documents off ic ie l s ,  publ i cs ou pr ivés, déterm ine l es 
coordonnées du poi n t  part icu l ier .  E l les son t adressées 
au délégué rég ion a l ,  et t r ansmi ses au f ich ier cen t ra l .  

COU RR I E R  RESU FO 
RESUFO S'ELARGIT 

RESUFO A DEUX ANS ! 
Ce l a  permet de fa i re u n  b i l a n  ( a rrêté au 1 7  mars ) .  

E n  deux ans  nous avons reçu 250 demandes de ren­
seignements .  76 personnes se son t i nscr i tes et par ce 
fa i t  engagées à su rvei l l er le c ie l . Ma l heu reusemen t, m a l ­
gré des appel s fréquents dans  l a  revue, 1 7  seu lement,  
soi t  22  % ont tenu leur  engagemen t tota l i san t  502 c l i ­
chés . S ix  ont été réel lement ass idus 'Préc i sons que c'est 
cel u i  qui en pr i t l e  p l u s  ( 1 37 )  qui a été récompensé 
par  u ne photo d'O.V .N . I .  qui a fa i t  l 'objet d'un a rt i c l e  
en son  temps ( L .D .L .N  n° 1 1 1  ) . 

Ce qu i  tend à prouver que le p roblème des MOC 
abordé par  la face ra t iona l i s te n 'échappe pas à la rè­
g le  : les résu l ta t s  son t p roport ionne ls  à la quan t i té de 
trava i l  ! Ce qu i  est rassuran t  ca r, quoi  qu 'on en d i se, 
nous ne pouvons échapper tota lemen t au ca rtés i a n i sme 
en cet te étude, ce qu i  n'empêche pas d 'exp lorer d 'au­
tres d i rect ions .  

Ce t r i s te bi l a n  nous l a i sserai t ma l  augurer de l 'ave­
n i r, si l a  soi rée du 1 8  ma rs n 'éta i t  venue nous révéler 
l ' immense poten t iel de vo lonté de t rava i l  des abonnés 
de L .D .L .N .  

En effet ,  en une soi rée i l  a été pr i s  au t an t  de pho­
tos qu 'en un an de RESUFO et  par u ne quara n ta i ne de 
personnes seu l ement ( 30 % RESUFO ) .  

Cel a  nous i nc i te à modif ier RESUFO, qu i  s 'ouvre à 
tous par  l e  cana l  de la revue, ou tout sera exp l i qué, 
permet tan t  à chacun d 'ag i r  quand i l le veu t .  

Des rappe l s  a nnue l s  seront  f a i t s  pou r  les nouveaux 
abonnés . 

LA SURVEI LLANC E  PERMANENTE 
La presque tota l i té de nos abonnés possède un  ap­

parei l photo ; i l  est nécess a i re qu 'en dehors des soi rées 
d'observa t ion i n tens ive, cet appare i l  so i t  cha rgé en per­
manence, à portée de l a  ma i n  et prêt à serv i r .  

LE JOUR 
Afi n de ne perdre aucun temps, l 'appare i l  doi t  être 

pré-rég lé avec un rég l age « passe-pa rtout » .  
Nous vous consei l lons en noi r et b l a n c  1 25 ASA : 

i n f i n i ,  d i aphragme : 1 1  ou 1 6, v i tesse 1 / 1 25°.  
1 / 1 25°.  

En cou leur 50 ASA : i nf i n i ,  d i aph ragme : 8 ou 1 1 , 
selon le c ie l ,  v i tesse 1 / 1 25°. 

Les appa re i l s  s i mp les seront  rég lés aux cond i t ions : 
« scènes en p le i n so le i l » pet i t  d i aph ragme, gra nde v i ­
tesse . 

Si l 'ob j et éventue l  vous fa i t  l a  g râce d'êt re i mmo­
b i l e  n 'hési tez pas à p rendre p l us ieu rs vues avec des 
d i aph ragmes d i fférents,  pou r  étude de la l u m i nosi té. 

(Suite page 22)  
, ........................... . 

Moi ns d 'un a n  après sa créa t ion off ic ie l le ,  F I DUFO 
aborde l 'â<ge mûr . Ses i nfrastructu res en p l ace, i l  prend 
con tact avec les  réa l i tés et leur  adapte son compor­
temen t .  Nous renouve lons notre appel aux  bonnes vo­
lontés pou r qu 'e l l e  s 'épanoui ssen t p le inement  et servent  
not re tâche immense qu i  est de cerner tou jours de p l u s  
près l a  na ture du phénomène UFO. Chacun peu t  contr i ­
buer  à cette tâche  ; le secréta r i a t  donne tous  rensei­
gnements nécessa i res s u r  demande accompagnée d 'un  
t imbre. 
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Le Secréta r i a t  : Vauze l l e  Jean-C l a ude 
6, rue Sca rron ,  92-Fontenay-aux-Roses 



COURRIER RESUFO (s u ite de la page 2 1 ) 

S' i l res te encore l à ,  et que vous pu i ss iez photogra­
ph ier en même temps des repères : a rbres, ma i sons,  . . .  
dép l acez-vous d e  que lques mètres e t  recommencez ; u n  
ca l cu l  t r igonomét r ique s imp le  permettra d e  connaît re 
sa d i stance et ses d imens ions . 

N . B .  - Rappelez-vous qu 'un  objet du d i amèt re ap­
pa rent  de l a  l u ne mesure moi ns d 'un dem i-m i l l i mèt re 
sur  u n  c l iché pr i s  au 24 X 36, foca le  50 m m .  Les pos­
sesseurs de télé-object ifs a u ront  donc i n térêt à u t i l i ­
ser le p l u s  grand poss ib le, compat ib le  avec un  i ns tan­
tané à ma i n  levée ( le p ied manque de rapid i té dans  sa 
manœuvre ) .  

LA N U I T  

Si  un  MOC ou un  appel de  détec teu r vous  révei l le, 
sa i s i ssez-vous  imméd i a tement de vot re apparei l .  Les 
cons ignes sont les mêmes que de jour, ma i s  l 'apparei l 
a u ra été p ré-rég lé  d ifféremmen t .  

D is tance sur  inf i n i ,  d i aphragme ouvert au  max i ­
mum ( ch i ffre le p lu s  pet i t ) ,  la vi tesse sera l a  p l u s  l ente 
poss i ble  pou r  u ne photo à ma i n  levée : 1 /25° en gé­
néra l .  

Les appa rei l s  s imples seront  rég lés pou r les condi­
t ions « scènes à l 'ombre ou i n tér ieur sans f l a sh » ,  
grand d i aph ragme, pet i te v i tesse . 

N .B.  - Dans le cas d'objets ponctue ls ,  seu le  l a  
t raînée qu ' i l l a i ssera i t  sera i t  i n téressan te, i l  faut  donc 
poser ; ma i s  ne tentez la pose que s i  l 'appare i l  peu t 
être f ixé su r  u n  pied, ou que vous pu i ss iez l 'appuyer 
fortement ,  sans  bouger, con tre un mur, un a rbre, ou 
tout support sol ide. 

S i  l 'objet est  immobi le et présente une cert a i ne 
su rface, rappelez-vous que l 'envi ronnement sombre i n­
c i te à la su rexpos i t ion . En effet u ne fenêt re éc l a i rée au  
lo in  peut pra t iquement êt re photograph iée en i ns tan­
tané avec le temps de pose que vous  u t i l i ser iez dans  l a  
p ièce, e t  l a  l une  avec l e  même rég l age q u e  s i  vous ét iez 
dessus ( 1 / 1 25° f :  8 ou 1 1 ) . I l  est donc nécessa i re de 
fa i re p l us ieurs c l ichés avec des temps de pose ou des 
d iaphragmes d i fférents .  

RESU LTATS 

Si l 'o: . en j uge par  le nombre de cas pub l iés da 11 S  
l a  revue où les MOC s'offrent comp l a i s amment à l 'ad­
m i ra t ion du témoi n pendan t  de nombreuses m i nu tes, 
i l  est i névi t ab le que quelques-u ns soient photograph iés 
s i  vo

.
us  êtes prêts en permanence ! 

Dès que l a  photo sera pr i se i l  faudra l a  fa i re déve­
lopper et envoyer les négat i fs et les t i rages éventue ls  
au s iège de RESUFO avec le  rapport c i rconstanc ié de 
l 'observa t ion et les caractér i s t iques de l 'appare i l  : mar­
que, format ,  gen re, foca le, d i aphragme max imum,  d i a­
ph ragme u t i l i sé, marque de l 'object i f  ( ce n 'est pas tou­
j ou rs cel l e  dP. l 'apparei l ) , a i ns i  que le l ieu exact de pr i ­
se de vue ( croqu i s  au  besoi n ) , le  jour  et l ' heu re, la  d i ­
rec t ion v i sée en 'hau teur  et en azimu t  ( fig . ) .  

Au cas où des c l i chés aura ient  été pr is  de deux 
poi n ts ,  mesu rez exactement la d i sta nce qui l es sépa re. 

Procha i n  a rt i c l e : la su rvei l l a nce i n tensive nocturne. 
En a t tendan t  l a  nouve l le formu le, r ien de changé 

pou r les membres de RESUFO. Les beaux  jours et l es 
vacances sont l à ,  photog raph iez l a  nu i t  comme vous en 
avez l 'hab i tude.  

Le dépou i l lement des résu l t a t s  de l a  soi rée du 1 8  
mars s 'achève, vous  en l i rez l e  compte rendu c i -des­
sous .  

Avr i l 1 972 
Le responsab le de RESUFO 

M .  MONNER I E  

w 1 / o• . 
. .

. ·· 

1Jétermination des coordonnées 
horizontales d 1 un point . 
La hauteur se compte de 0 à 90 
de l ' horizon au zOnith . 
La hauteur se compte de 0 à )60 
dans le sens ùes aicsuille� d ' une 
montre ù part.ir du nord . 

lei le point visl. a. pour coordonnée s :  
A •  1 )0° H ·  40° 

..;uil l 1,;o• 

COMPTE RENDU DE LA SOI RE E  NAT I ONALE 

D'OBSE RVAT I ON DU 1 8  MARS 1 972 

1 30° 

Le bi l a n  est a rrêté le 1 -5- 1 972, l es c l i chés parvenus  

après cette da te feront  l 'objet d 'un a rt i c le  

s ' i l s  présentent un  i n térêt 

Comme on peu t le voi r  sur  la ca rte c i -cont re, 40 
poi n ts du terr i to i re ont été su rvei l lés, leur  répa rt i t ion 
est, semble-t- i l ,  proport ionnel le à l a  dens i té des abon­
nés de L.D .L .N . I l  est dommage que de vastes zones 
res tent v ides. 

42 part i c i pan ts ont envoyé leurs photos . Le nom­
bre des c l i chés s 'é lève à 260 ! Ce qui est rema rqua­
b le .  Certa i ns ava ient  p lus ieurs appa rei l s ,  pa rfo i s  serv i s  
par  des am i s  ( l e g roupe Résufo�Landes : t ro i s  cham­
bres, t rente-s ix  photos ) .  

La ma jor i té de3 c l i chés sont bons a u  poi n t  de vue 
cie ! ,  que lques-uns ont  été gênés par des nuages, de la 
brume, l a  l um ière des v i l les ou l ' i névi tab le  i nc ident 
qu i  veu t qu .� ce soi r- l à  l ' apparei l refuse de fonct ionner 
correctemen t .  La moi t ié  de nos am i s  ont  con t i nué au­
del à  de 23 : 00, j usqu'à 03 : 00 pou r que lques-un s .  
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I l  n 'y a pas cu de MOC photograph ié, ma i s  i l  faut 
ment ionner deux photos par t i cu l ières : 

L'une pr i se à Ca l l i a n  ( 83 ) ,  par  M .  Chasseigne. de 
22 : 30 à 23 : 00, sur  l aquel le on voi t  à côté de l 'étoi le 
éta Dragon une tache f loue, a l longée, d'envi ron 
1 °  X 4° ; cette tache peu t être cons idérée comme un 
défau t , ma i s  on ret rouve la même su r  un  c l iché pr i s  
25 km p l us au S, à Sa i n t-Raphaël , pa r M.  Giovan i ­
net t i ,  de 2 1 : 00 à 2 1 : 30. Dans  l a  même rég ion du c ie l  
i l  y a une tache f loue de mêmes d imens ions angu l a i res, 
bien que pr i se avec un apparei l de format  d ifférent .  

I l  n 'y  a concordance que su r  l a  forme ( vague ) e t  
sur  l 'empl acement, ma i s  pas su r  les heu res . Or s i  l 'on 
imag ine un  objet dériva nt  lentement vers le N, on 
devra i t  le ret rouver sur les au t res c l i chés de nos deux 
correspondants ; ce qui n 'est pas. Force nous est de 
conc l u re à deux défau ts s im i l a i res, cependan t  nous 
s igna lons le fa i t  aux amateurs de « coïncidences exa­
gérées ». 

Photo de M. CHASSE IGNE 
( Foca Standard, obj . Op l a r  35,  1 : 35 ,  Kodak X 

1 25 ASA ) 

Photo de M. G IOVAN I NETT I 
( Agfa 6 X 9, F. 7,7, Kodak 1 25 ASA ) 

Quel ques photos mont rent des météores, ma i s  au­
cunes ne se recoupent de façon à en établ i r  l 'a l t i t ude. 

Une ment ion part icu l ière à notre j eune col l abora­
teu r J .-P. Granger, de V i l leu rbanne, qui a eu l a  pré­
sence d'espr i t  de photographier le nuage de gaz dû à 
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Photo de M .  GRANGER 
de 1 9 : 40 à 1 9 : 58 

( Koda k  B .  1 1  ( 6 X 9 ) , 1 : 1 0, Agfa 1 SS 1 00 ASA ) 

la fusée T ibère l a ncée dans le cadre des expériences 
E lectre. 

Qua ran te-deux pa r t i c i pan ts, dont 35 % Résufo, la 
va leur du t rava i l  des abonnés non-Résufo nous i nc i te 
à ouvr i r  ce l u i-ci à tous par  le ca na l  de la revue, et non 
p l u s  à engager et renseigner seu lement ceux qui en fon t  
l a  demélnde. D'a utant  p l u s  que sur  l e s  80 i nscr i t s  au  
réseau 1 5  seu lement on t  par t i c ipé à l a  soi rée . 

Nous savons qu 'en p l us des 42 envo i s  u n  certa i n  
nombre de personnes o n t  photograph ié l e  c i el , ma i s  
t rouvan t  leu rs c l i chés méd iocres, ou  n'y voyan t  r i en  de  
spéc i a l ,  e l les n 'ont pas  j ugé u t i le de  nous  en fa i re part ,  
ce qu i  es t dommage, ca r cert a i n s  phénomènes peuvenr  
échapper à l 'œi l non exercé et à l ' abonné ne possédan t  
pas de  ca rtes céles tes préci ses . D'au tre par t ,  pou r re­
coupement en cas d'observat ion,  i l  eut été u t i le de 
connaître la tota l i té des poi n t s  observés. On peut ch i f­
frer ces par t ic ipants  d i screts à une v ing ta i ne .  

La  p l upart des photographes de  cette soi rée nous 
s igna len t  qu' i l s  éta ien t  en groupe. En  certa i ns endro i t s  
ce sont  de vér i tab les expéd i t ions d'observa t ion v i sue l l e 
et photograph ique qu i  se son t formées . Pa r a i l leu rs, 
d 'au tres ont observé v i suel l ement, n 'ayan t  pas les 
moyens de photog raph ier .  On peut donc est i mer, a u  
m i n imum, entre cen t e t  cent-c inquante le nombre tota l 
des chasseu rs de MOC pou r cet te soi rée . 

Cet te soi rée est donc une réuss i te, on sent l a  vo lonté 
de trava i l  de nos abonnés qui deviennent des col l a ­
borateurs su r  lesque ls on peut  compter. I l  est cert a i n  
qu 'à pa r t i r  de  cet te soi rée expér imen ta le  l 'é l a n  du  t ra­
va i l  eff ica :::e et col lect i f  est donné . 

L'énorme t rava i l  de dépou i l lement d 'une tel le expé­
rience, a i ns i  que cel u i  de la res tructu ra t ion du RESUFO 
é l a rg i  - dont  vous l i rez un a rt i c le  dans chaque numé­
ro - ne nous permet pas d'envisager une nouve l le 
soi rée na t iona le avan t  le début  de l ' an née procha i ne .  
Ma i s  photographiez et photograph iez encore, seu l  ou en 
groupe, à l 'occas ion de vos vei l lées d'observa t ion ,  pen­
dant  vos vacances et, pou r la campagne d'été, l e  p l u s  
souvent  poss ib le .  

M ichel MONNER I E, 
Responsab le du Réseau de 

survei l l a nce photograph ique du c ie l  
RESUFO. 

N .B.  - Vos photos doivent  être adressées à : 
M. MONNER I E, 8, passage des Ent repreneurs, 

750 1 5  PAR I S  



LE DETECT E U R  " VEGA Il " 

( le plus sensible) 

Principe de ce détecteu r : 

- L'a i gu i l l e d ' u ne bou sso l e  coupe un f l ux l u m i ­
neux en t re u ne a m pou l e  et  u ne p h oto-rés i s t a n ce.  

APPELS DE DETECTEURS 
POSTE DE M .  Roger T . . . à 55 A N C E RVI L LE-GUE 

1 ) N u i t  du 26 a u  27 j u n  t i  er 1 972 : la per l e  mé­
moi re est descendue à fon d .  A u c u ne observa t i on ; c i e !  
couve r t .  

2 )  N u i t  d u  1 er a u  2 févr ier  : i dem q u e  c i -dess u s .  

POSTE DE M .  J .-M . H . . . à 5 9  CAUDRY 

4 févr ier  1 972 : détecteu r  m a g nét i q u e  « GEOS 5 » 

et détecteu r i nfra-sons + mémoi res dép l a cées .  ( Pa n ne 
de cou ra n t  dans la p a r t i e  r.ord de C a u d ry à deux re­
p r i ses : 20 : 30 et 20 :40 .  

1 1  fév rier  1 972 : détecteu r i n fra-so n s  + mémoi re 
dép l a cée . A u c u n e  observ a t ion céleste.  

POSTE DE M .  H.  B . . .  à 47 LE PASSAGE D'AGEN 

Le 3 1  mai 1 972 à 09 : 40 .  A u c u n e observa t ion,  temps 
'l u a geux,  p l afond bas . 

Station de détection de M. J .-M . H . . . , à 59 CAUDRY 

- To ute va r i a t ion l oca l e  d u  champ m a g nét i q u e  ter­
res t re suff i s a n te pou r  fa i re dévier l a  bou sso l e  de que l ­
q ues deg rés ( en t re 2° e t  4° ) est e n reg i s t rée p a r  la  
p hoto-rés i s t a n ce, q u i  a u to r i se l e  fonct i o n n e m e n t  d ' u n  
osci l l ateu r a c t i o n n a n t  u n  h a u t-pa r l e u r .  

- Une mémo i re é lectron i q ue e n reg i s t re l 'ap pe l e t  
m a i n t ient  u n  voya n t  a l l u mé j u s q u ' à  ce que l ' u t i l i sa teu r 
a g i sse s u r  u n  bou ton-pou ssoi r, s u pp r i m a n t  a i n s i  l ' i n ­
fo r m a t ion mémorisée . 

Caractéristiq ues : 

E n combremen t coffret : 1 37 X 87 X 43.  
Ha u t-pa r l e u r  : 1 1 0 X 40.  
I so lemen t é l ec t r i q ue p a r  t r a n sfor m a teu r i n co rporé. 
Con som m a t i on : 2 à 4 w a t t s  s u i va n t  é t a t : ( vei l le,  
mémoi re ou a ppel ) .  

L i v ra i son p a r  envoi pos t a l  reco m m a ndé, a ccompa-
gné d ' u ne not i ce d'emploi . 

Préc i ser à l a  com ma nde : 
A l i me n t a t ion 1 1 0 ou 220 vol t s .  

Prix : 225 F comp ren a n t  l e  port  et éven t ue l lement  
l e  servi ce a p rès ve n t e .  

Règlemen t par chèque bancaire ou mandat-ca rte à 
Monsieu r Roger H E R RMANN, 22, rue Curie - 94-VA· 
LEN TON . 
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Abonnement annuel 1 2 ,50 F pou r 5 numéros 
- Spécimen sur demande -

L U M I È R E S  D A N S  L A  N U I T 
I mp r i mé en F r a n ce - Le D i recteu r de la Pu b l i c a t i on : R .  VE I LL I TH - N° d ' i nsc r i p t ion Com m i s s ion pa r i t a i re .  3 5 . 3 8 �  

I m p r i mer ie  l m p r i l u x ,  Sa i n t- E t i e n n e, Dépôt l ég a l  38 t r i mest re 1 972 


